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Tous articles, nouvelles, commu­
nications, destinés à  la  publication 
dans 11 Le Progrès du Golfe ” doi­
vent être  adressés e t parvenir au 
plus ta rd  le M E R C R ED I à  la R E ­
DACTION.—

” our tou tes  demandes concernant 
les abonnements e t les annonces, et 
pour les envois d ’argents, on doit 
s 'adresser à  l ’A dm inistra tion .

ABONNEMENT:
Un an ( C a n a d a ) . . .
Un an (E t r a n g e r s )

Publie chaque semaine, le vendre 
di, les plus récentes nouvelles du 
district et des articles intéressants 
écrits par des collaborateurs sé- 
lietix et bien pensants

I

1.0 “ Progrès " es t  le journal qui 
dans la région du Golfe, la plus 

loi te circulation, ce qui eu fait l'un
•l 1

des plus puissants médiums de pu­
blicité.iù
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CH It OX.F Q U  K l> I .JEt alors, comme c’est à ceux 
qui savent qu'il convient d'en­
seigner. pourquoi donc les an­
ciens qui sont doués, comme M. 
Gagnon, de talents originaux, 
et dont lu mémoire, comme cel­
le de tous les vieillards, déborde 
de souvenirs, pourquoi les an 
ciens nlécrivent-ils pus ?... de 
ne puis pardonner à ceux qui, 
comme Pli. Aubert de Gaspé, 
sont “paresseux avec délices", 
parce que cetL paresse-là, en 
toute justice., • 'est pas moins 
blâmable que !. autres espèces 
d’oisiveté..........

Voilà bien des gros m ots qui 
disent peut-être plus que ma 
pensée nu voudrait oser... Mais 
c’est plus fort que moi ! J ’ai 
un véritable remords de ce que 
l'auteur déjà cité des “ Anciens 
Canadiens", ait été si pares­
seux, quelque dejuceur qu'il ait 
pu trouver à retenir ainsi des 
souvenances si savoureuses. 
C’éta it presque de l'égoïsm e !...

Si monsieur ; Gagnon a des 
loisirs, et je. crois qu'il en a. 
qu'il nous parle d'autrefois,... 
Un volume tous les cinq ans, 
c’est trop peu ! Ce n'est pas 
moi qui me plaindrai aujour­
d'hui de la plume “ fatiguée” de 

Gagnon : vous savez bien, 
là, j ele blâme franchement de 
ne pas écrire plus souvent !

J1 se doit et il nous doit de 
retenir pour la prospérité “ la 
physionomie si fuyante des Ca­
nadiens d autrefois et d'aujour­
d’hui."

L’Association Catholique
de la

Jeunesse Canadienne=Française

hItM. Gagnon me le parQue
donne, je ne dirai qu’un m ot des 
" Pages d'Histoires". Pour ra-

i \i JIJ 7 Oj ■ t P O I N Î E - O T - P E R E i5*)
chuter ma faute, je suis heureux 
de déclarer que je trouve ces 
" Pages" excellentes : c'est un 
peu d'histoire anecdotique et 
c’est beaucoup de bonne h istoi­
re. vivante et sérieuse. "Mon-

— o —

La petite chapelle du pèleri­
nage de Sainte-Anne de la Poin­
te au-Père a été témoin de céré­
monies splendides données à l’oc­
casion de la Fête de la bonne 
sainte Anne. Ces cérémonies 
viennent à peine de se terminer 
et ne nous permettent pas de don­
ner un cdmpte-rendu bien détail -

Qu’il me semble long d'at I prêtres dans chaque diocèse qui 
tondre que cette organisation se se mettent hardiment à la tète du 
Casse et qu'elle dirige ,ses efforts relèvement matériel et moral ? 
à guérir les plaies dont nous so u f-! Que craignez-vous? La mort? 
Crons depuis si longtem ps. 11 j Vous n’aurez pas cette chance du 
n efaut, pour que la croisa Je re-1 martyre. 1.'insulte? Ct tte bave
erute toute une légion de volon- serait votre plus grand éloge, 
lai res déterminés, que le signal On a bien formé des prêtres colo- 
de la lutte. Pourquoi les ciai - nisateurs.ee n'était pas si imper­
rons sont-ils muets? tant d'ouvrir des terres que tlesa-

Ces réflexions me viennent en vo!' Jes Ka |Jcr- 
lisant l’article de J. P. Lefranc V lle- v"f ; apprenez nous a 
(V érité  1 ju illet) et je regrette ! ,,ous serv,r honnetemv, U de cette
que cet article soit incomplet. A I » \mc clm nmis, le Sl,llrae e- 
coup sûr, celui qui jette ce c i  Montrez-nous hardiment le can-
d’alarme voit aussi le remède à 
appliquer. J. P. Lefranc n'ose- 
t-il nous dire toute sa pensée?
Moi, je déborde et lâche ma bor­
dée. Donc.

Puisque l’Eglise n’a jamais tra- citoyens comme vous .nous ap- 
hi le bonheur du peuple; puis- prenez ceux du chrétien, Vite, 
quelle  a toujours pris le parti organisez les œ uvres paroissiales 
de l'humble et de l’opprimé ; par |es sociétés coopératives, par 
puisqu’il aopaitienr aux évêques le peuple, pour le peuple; bien- 
de former les consciences ; puis- tôt. il sera trop tard. Vite, di- 
que le malheur des classes ms-nous les desseins de la 1 
laborieuses est si giand que valence sur notre pavs qui a une 
Pierre en est touché et qu il s j noble origine par nos ancêtres, 
parle ; puisqu’il recommande au car |a plupart les ont déjà reniés, 
clergé de s ’incliner vers toutes nous sommes au bord du gouffre, 
les misères, qu’aucune douleurj Écoutez, cette voix qui vous en- 
ne lui échappe et qu’aucune! voie à la conquête de l’héritage 
plainte ne le trouve indifférent ; du Christ : A llez, enseignez tou- 
puisque la classe dirigeante laïque'tes nations ! Montrez nous 
manque à son devoir en vivant chemin et comme de vrais chefs, 
loin du peuple et devient souvent ouvrez la marche: sous l’éten 
la pourvoyeuse de rapaces usu- dard de notre beau drapeau nous 
tiers, de vils prcssureiirs du ne reculerons pas, nous avons 
pauvre et ne sait jamais rivii sa- (ajni et soif de votre joug ; nous 
cri lier pour l’organisation du pro- savons qu’avec vous, nous allons 
létariat ; puisque tout cioule au- a ]a vraie liberté, 
tour de nous ct que nous reste- tons pour la 
rons tous sous les ruines, pour- dance, 
quoi ne trouve-t-on pas quelques

o

sieur d'Ailleboust" et surtout 
su sainte épouse, Barbe de 
B oui longue, no. sont certes pas 

En donnant

SON ORGANISATION

L’Association est composée ex-1 les intérêts de l'Association dans 
clusivcment de catholiques cana- le diocèse, 
diens-français, comme son nom j est chargé d'exécuter 
l’indique. Dès q u e plusieurs j sions. 
jeunes gens d’une localité sont jgional ct le Comité régional ont 
membres de l'A. C. J. C., ils des attributions analogues à cel- 
doivent se constituer en groupe. I Ls du Conseil fédéral ct du Co- 
Le groupe est une petite assem-i mité central". Ainsi sc lit l’ar- 
blée qui se gouverne comme elle; tides 25 des statuts, 
l'entend dans tout ce qui con­
cerne sa vie intérieure ; ses sta­
tuts doivent cependant renfermer
une adhésion formelle à ceux de tion ? Doivent-elles restreindre 
l’Association. C’est dans les ré- leur activité aux questions locales?

assez connus, 
leur biographie, l’auteur a écrit 
en même temps l'histoire de 
leur époque nu Canada. A qui 
connaît déjà l'historien de 
“ Louis .Jolliet’’, c'est une bana­
lité de signaler la nouveauté et 
l’importance de beaucoup de 
détails. Merci de ce travail 
vraiement remarquable : il té-

Le Comité régional 
ses déci­

le il un mot le * 'Conseilré~

lé.
Qu'il nous .suffise c'e dire que

nous avons été honores île la pie 
svnce de notre Kvèque bien aime, 
Sa Grandeur M onseigneur A. A. 
Liais, assisté de Monseigneur 
M. Bolduc, I'. S.

didat de valeur, celui qui veut 
travailler pour Dit u et la patrie. 
Parlez libre tient, vous n'ètes pas 
fait pour l'entrave et nous ne 
souffrirons pas que vous en aviez. 
Dites-nous tous nos devoirs de

S , fondateur 
de l’Œuvre du Pèlerinage et du 
Kév. Monsieur Le Bel, cure de 
Ste .Angèle. Monsieur le Cha­
noine Bouillon célébrait, assisté 
du Kév. Monsieur Veilicux, com­
me diacre et du Kév. Père L. 
Ledoré comme sous-diacre, 
deux discours de circonstance dé-

Est-ce à dire que les Unions 
régionales ne puissent s ’occuper 
des intérêts de toute l’Associa-

de l'ardeur et de la  sn-ni oigne
gacité du chercheur qu’est mon­
sieur Gagnon.

Mais je veux surtout vous en­
tretenir des “ Feuilles Volantes’’
et, ( riez si 
sieurs

vous voulez, mes- 
les sceptiques ), je crains 

réellement de n'en pouvoir dire 
assez de bien ! ......

unions du groupe que les cama­
rades se connaissent plus intime­
m ent,qu ils s encouragent à mar- |jsons en eflet dans les statuts 
cher dans le bien, qu’ils mettent / z 
en commun leurs connaissances, peut être appelée par le Comité 
qu ils en acquièrent de nouvelles 1 central à fournir son concours 
par les causeries et les discus- i

enfin qu ils déterminent mesures d’une portée générale”, 
leur champ d action et devisent Dans ces cas Y Union régionale

sera un intermédiaire

Ce n'est pas dans cet esprit 
qu’elles ont été fondées. Nous

I es
ro-

Iivres par le Kév. P. Gauthier, 
eudiste de Kogersville, ont été 
dés pièces de liante éloquence. Les 
cérémonies était lit dirigées 
le Kév. M. Forest, 
l'évêché et M. Jean, ecclésias­
tique.
M. Port in,

24 ) que Y Union régionaleart.
Les “ Feuilles Volantes’’ sont 

un recueil de souvenirs 
rapportés par un cou­

la verve plaisante, au 
naturel et facile. Mon. 
Ernest Gagnon est, si 

l’on peut ainsi dire, un "réper­
toire vivant d'anecdotes tou­
chant une des parties les plus 
attachantes le notre histoire, 

qui s é' ;d de 1850 à nos

comme 
du passé, 
tour à 
style 
sieur

par
secrétaire deM.pour la mise en exécution des

sions,
le ii autre ecclésiastique, 

touchait l’orgue et 
nous avons eu le plaisir d’en­
tendre au choeur plusieurs voix 
sympathiques 
celle de M. Kioux, 
médecine de l'Univcrt ité I.aval à 
Québec.

Des décorations d’un goût dé­
licat ornaient l’intéiictir et l’exté­
rieur de l’église.

On peut évaluer 
milliers, les pèlerins 
toutes les parties du diocèse 
des diocèses voisins, 
sanctuaire de la bonne 
Anne.

sur les chemins à choisir. précieux
Audessus des groupes il y a le entrü les groupes et le Comité cen- 

Conseil fédéra l et le Comité cen­
tra l. Le Conseil fédéral c’est le

Irai.
Complétons ces quelques notes 

sur l’organisation de l’A. C. J. C. 
en montrant comment on cherche 
à appliquer les principes énoncés 
dans la constitution. Ceux-ci 
consistent dans la soum ission à 
l’autorité de l’Eglise et à toutes 
les décisions de Saint-Siège. Les 
statuts déterminent que chaque 
groupe doit avoir son aumônier, 
De plus il y a un aumônier pour 
toute l’Association et un pour 
chaque Union régionale ; ces au­
môniers sont nommés par l’Or­
dinaire du lieu oit se trouve le 
siège social de l’Association ou 
de l’Union régionale. Ils font 
de droit partie des Conseils et des 
Comités, et dans toutes les d é li­
bérations, en cas de partage égal 
des voix, la voix de l’Aumônier- 
directeur est prépondérante.

Ainsi placée sous la surveil­
lance constante de Nos Seigneurs 
les Evêques, l’Association Catho­
lique de la Jeunesse Canadienne 
française se trouve prémunie de 
toute fausse maneuvre, elle peut 
travailler sans crainte de dévier à 
la réalisation de son programme.

L. R O Y, P tre

parmi lesquelles 
étudiant en

corps législatif de l’Association : 
il est.com posé des délégués des 
divers groupes et siège une fois 

11 élit les membres

ce J .Monsieur Ernest Gagnon n dû 
d'autres “mosco-

notis combat- 
véritable indépv ti­

ll a tout vu. il a tout, 
et, quand il veut ra­

jouts, 
entendu, 
conter, sa mémoire fidèle lui sert

accompagner 
vîtes', aussi intelligents et aussi 
curieux des coutumes nationalespar année, 

du Comité cent n il pour exécuter 
ses ordres, diriger l’Association

M 1ST K A l.les plus jolies choses avec une 
abondance merveilleuse.

Lu critique rigide et sévère 
prétendra que l’auteur s’occupe 
souvent trop peu du cadre qu’il 
s’est tracé et qu’il émaillé de
trop d’historiettes la suite de
ses discours.

canadiennes ; sa mémoire doit 
conserver d’autres anecdotes 
aussi aimables que relie de 
F" Holophcrne” chanté par Ma­
dame de Bonald ; son cœur doit 
avoir eu, outre (Jrémazie, d'au­
tres amis dont la \  ie, dans tes 
moindres détails, saurait inté­
resser les canadiens patriotes et 
amis des belles-lettres ; son âme 
d'artiste doit encore être boule­
versée à certains moments par 
d’autres mélodies et canûlènes 
antiques : qu’il nous lasse part 
de ces souvenances, nous en fe- 

nos délices comme de ces

et en administrer les affaires. 
Les membres du Comité font par­
tie du Conseil.

l'innocuité de la vaccination| M. le 
sont
discutées pour qu’on puisse le]dure à leur 
prétendre indiscutables. 
l'hésitation bien légitime de 
certains profanes à s’en laisser 
imposer l'application.

Que ceux qui croient à i'efl’i-

Docteur met en regard
trop et trop sérieusement de ces rares accident •

a plusieurs 
venus depour von 

import.vie * 
D ou "les bienfaits immenses dont lié

m m etTelle a été dans ses grandes 
lignes, l’organisation de VA. C. 
J. C. Des besoins nouveaux en 
appellent une autre plus complète.

Cette année cinquante groupes 
fonctionnent régulièrement, 
le Comité central devait s ’occu­
per de tout ce qui regarde l'acti­
vité de chacun, il ne pouirait suf­
fire à la besogne. On pourrait 
même dire qu’il lui est impossible 
de descendre jusque là vu les 
contingences si variées du milieu 
oii se meuvent les groupes et qui 
requièrent une direction diflé- 
rente dans chaque c a s . Les 
groupes de la région de Montréal 
n’ont pas les mêmes intérêts que 
que ceux de Québec ou de Ri- 
mouski ; cela s ’entend facilement.

Cette vigilance soutenue, cotte 
entente de tous les cercles d’une 
région est cependant nécessaire à 
l i  réalisation du programme de 
VA. C. J. C.

11 faut de plus créer dans les 
diverses c lasses sociales une 
mentalité favorable à l’Associa-

visiter lenéfioie la coll ‘cfivlté". 
moins cela éta it aussi certain 
qu'il l'affirme !

Ce qui n'iMt pas douteux < t 
ce que m ai.its profanes ont, 

que j constater à I-évidence, c’est là

N ou
sainte

“ En droit” , c’est-à-dire, si 
l'on veut s ’en tenir purement 
aux préceptes et sauvegarder la 
stricte unité littéraire, j’admet­
trais que le critique a raison.

“ En fait ”, ( et pous allez voir 
que je suis bien impressionnis­
te ), je njaccorde rien ! .Je me 
permets de distinguer entre di­
gression et digression et de fai­
re observer. comme Dru mont 
dit quelque part, qu'il y a “ la 
manière” ... Chez un autre que 
M. Gagnon, l’excès pourra en­
nuyer ; chez l ’auteur des “Feuil­
les Volantes”, l'abondance est 
plutôt... appétissante, et, oui, 
comme moi sans doute, chacun 
doit se prendre à regretter que 
le causeur ne parle pas plue 
longtemps...

E t pourquoi, aussi, ne parle- 
t-il pas plus souvent ?... Que de 
choses s'enseveliront dans la 
tombe de ce vieillard, lesquelles 
seraient si bonnes, si utiles et si 
douces à notre génération !

Charles Nodier disait : "H â­
tons-nous de raconter les déli­
cieuses histoires du peuple avant 
qu'il les ait oubliées” . Ces 
paroles formaient l’épigraphe 
des “ Soirées Canadiennes” : 
je lus donne a méditer à M.. Ga­
gnon.

Les souvenirs d’antan consti­
tuent, une des belles parties 
d'un patrimoine national : rien 
ne donne comme eux cette odeur 
fortement consolante et vivi­
fiante des choses du terroir.

L’auteur des “ Chansons po­
pulaires du Canada français 
a pu ressentir l’impression indé­
finissable que laisse au cœur 
l’audition de nos chansons an' 
donnes et naïves. Le même ef­
fet se produit dans l’âme de 
tout Canadien qui lit les douces 
“choses d'autrefois” .

Mardi soir, 
une panique a éclaté soudain et

l'êtes

vers neuf heures,
cucité de la vaccination y aient 
recours, libre à eux ; mais

Si
peu s ’en est fallu que les 
du lendemain aient etc compro­
mises.

• l'autorité d'un dogme médi que beaucoup ,lc pri«<,nn ^ so,.; 
cal si contesté, on l'impose à] plus malades de la vaccine xue 
tout le monde, voilà ce qu’on \ d ’autres tic le sont ,1" 
appelle de la tyrannie, parce 2. que des personnes 
que c’est un atten tat mystifié a avec toutes le ; 
la liberté, je dis plus, à la p ro-1 succès ont

Slll
Au cours d'un feu d’ar­

tifice lancé à l’occasion des Fêtes, 
une pièce pyrotechnique 
bée malencontreusement
toit de la

i p ico te  , 
vaccinéesrons

pages sans prétention et singu­
lièrement belles, de ces “ Feuilles 
Volantes” .

est tom- 
sur 1 e, ,pp;ir< rares d  • 

ensuite et parfois
priété que chacun a de sa per-i dans un interval relativement 
sonne ; et s'il est un droit de court contracté la picote et 
propriété sacré , c’est bien celui- en ont été sérieusement mala 
là, certes. ; des. Donc, pas de certitude

M. le Docteur prétend qu'une d immunité et risque d incon
vaccination faite dans les con-  ̂clients pat fois graves ; et cc- 
.... .., . ,. .. la pour prévenir une maladie à

dirions qu il indique: propreté ,aq'uc|,e (')U n cenL chances con
méticuleuse, asepsie, vaccin pu- trc une d’échapper sans vneci- 
rifié, est. absolument inoffensif nation, 
dans la "presque” totalité  des

Quelques 
incendie qui

sacristie.
instants après 
aurai pu avoir les conséquences 
les plus désastreuses se déclarait.

unn
LUCIUS.

Sans la vaillance et le sang-froid 
des paroissiens, 
secondés

Quelques Remarques heureusement
par les pilotes, l’équi­

page de “ F Eurêka" et des nom­
breux pèlerins, le 
aimé et si vénéré ne 
qu’un amas de ruines, 
que les hommes faisaient 
qui était humainement possible 
four conjurer le feu, les femmes, 
jeunes filles et enfants

Sur le plaidoyer de Al. le D r  
Josue Pinaull eu faveur de 
la Vaccination obligatoire.

sanctuaire si 
serait plus 

Pendant 
tout ce

Un "QUIDAM I.
cas.

Admettons qu’il en so it ainsi. 
Mais d'abord qu’est-ce qui g a ­
rantit au patient forcé du la 
vaccination officielle que l’opé­
rateur a bien rempli toutes ces 
conditions? Comment un "qui 
dam" de "profane" pourra-t-il 
s'en assurer avant de se soum et­
tre à l'opération? Il faut donc 
qu’il coure aveuglément tous 
les risques.

Et même si toutes précau­
tions ont été bien prises la 
vaccination, de 1-nveu du Doc­
teur, ne sera absolument inof­
fensive que dans la "presque" 
tota lité  des cas.

Donc il reste toujours la pos­
sibilité qu’elle 
tel ou tel cas. Or, comment dis­
cerner d’avance ces 
blés? M. 
lestement son 
deux pour cent, dit-il, ce qui est 
sans importance".

Sans importance pour lu 
cination, peut-être ; mais très 
important pour les nmllicun li­
ses victimes qui fo it les frais de 
ce faible pourcentage.

é/Æ y/AV/C /.A /) /: ' 
M. h. P A  R.- m i s .

A’/AAAV Z?6/ /A Y //) /

"Feuilles Volantes”
E t d ’abord, je souligne o- 

bligatoire", car tout le débat 
roule sur I'apropos "d'imposer" 
îa vaccination universelle, 
discuter "ex professe" les méri­
tes ou les démérites de la vacci­
nation, c'est proprement l'af­
faire des professionnels, je l'ad­
m ets.

Mais d’admettre ou de con­
tester l’opportunité de lu ren­
dre obligatoire, c’est l ’affaire 
de tous les intéressés, ê" profanes 
quidams” etc., c'est-à-dire de 
tout le monde. E t ce n'est 
plus ici une question simple­
ment médicale, mais une ques­
tion de droit naturel, donc de 
morale.

M. l’abbé Burque, entr’autres, 
a parfaitement traité cette 
question dans "La Vérité" et il 
a d’avance réfuté les argu­
ments de M. le Dr, Pinault en 
autant, qu'ils s'appliquent à la 
vaccination "compulsoire.

Quoiqu’on puissent dire les te­
nants de la "Science officielle 
...d'aujourd'hui, F efficacité et

— o — en pu etc 
suppliaient ardemment la bonne 
sainte Anne d'épargner s 
tuaire.

Nous avons celte semaine de 
M. Ferdinand Paradis, écrivain, 
qui a suscité dans les journaux 
canadiens de cette Province une 
très vive polémique au sujet de 
la vaccination obligatoire, un 
article dans lequel Fauteur trai­
te sa question favorite et cite 
en particulier une foule d’im­
portantes statistiques à l'appui 
de ses assertions.- 

A cause de sa longueur et de 
la précision des statistiques 

ce qui en rend

De
son .xanc- 

Ces prières 11 ces suppli­
cations ont été entendues. Sainte 
Anne a obtenu du Cœur de Jésus 
lu miracle réclamé 
d’instances.

Le captivant volume dont je 
voudrais parler aujourd'hui 
porte le double titre de "Feuil­
les volantes et Pages d’tlisto i- 

L’auteur en est Monsieur

lion, fonder de nouveaux grou­
pes, les ttimuler au devoir, les 
diriger suivant les exigences du 
temps et du lieu.

Ce but multiple ne saurait 
être mieux atteint que par une u-

tantavec
On s ’est vite rendu 

Les dégâts
verts par une assurance 
relativement

maître du feu.ru .
Ernest Gagnon, un vétéran et 
un de nos plus fins lettrés, qui 
sait allier à un tempérament 
d'artiste délicat un talent in­
comparable de causeur.

cou-
ont été 

peu considérables. 
Que sainte Anne bénisse 
ceux qui ont contribués à sauver 
de l'incendie

tousrégionale, placé sous la dé­mon
petulance du Conseil fédéra l et 
du Comité Central. C’est ce qui

qu’il contient- 
la composition typographique 
un peu difficile cl un peu lente 
F article de M. Paradis n’a pu 
trouver place dans nos colon- 

semaine.— Au pro­
numéro nous en remet­

tons par conséquent la publica­
tion. —

œuvres de la 
C’est le

exprimé par le Kév. 
Père Directeur du Pèlerinage et 
par tous les amis de Sainte Anne. 
Bien des dévouements seraient à 
signa.tr de la paît des hommes. 
Enrégistrons seulement

ses
Pointe au Père, 
ardemment

vœuQu’on se rassure ! Je n ’abuse­
rai pas aujourd'hui do la "cri­
tique", au sens chicanier du 
mot. Je ne ferai même pas la 
"critique des beautés” , si on en­
tend par là une analyse ou une 
étude suivies et ordonnées. Ma 
competence est au-dessous de 
eus grands m ots et de ces gran­
des choses ; et je me contenterai
de faire une petite causerie ......
impressionniste et de présenter 
que-ques suggestions raisonna­
bles......

a été statué à la dernière réunion 
du Conseil fédéra l, tenue à Mont­
réal le 2 juillet de cette année.

L'Union régionale composée 
des groupes d’un diocèse est ad­
ministrée par un Conseil regional. 
Le Conseil est formé des délégués 
des groupes diocésains ct des 
membres du Comité. Ceux-ci 
sont élus par les délégués.

Tout comme le Conseil federal, 
le Conseil regional se réunit
chaque année pour délibérer sur

nos cette 
chain

ne le so it dans

eus possi- 
lc Docteur en prend 

parti "Un ou

comme
digne de tout éloge le zèle des re­
ligieuses du couvent et de 
pieuses femmes 
une partie de la

eusLA SEMAINE PGOl’HAINE qui ont passé 
nuit à remettre 

en ordre l’église et la sacristie 
pour permettre le lendemain de 
continuer les fêtes avec la même 
pompe et la même solennité.

Faute d’espace, 
vons

nous ne pou- 
publier cette semaine la 

liste des Messieurs 
iqui font
traite annuelle au Séminaire.

Cotte retraite est 
le Iiév. Père Loiseau.

v.ie
du Clergé 

actuellement leur re-

Bénie so :t sainte A nue 
elle le Cœur de Jesu- !

prêchée par 1 1 par
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EVITEZ LESLA PROVINCE DE QUEBEC ET 
L’INDUSTRIE DE LA PULPE 

ET DU PAPIER
LES CAUSES DIT SOMMEIL

"L a  province de Québec a refusé,
tou t d e rn iè rem en t  no tre  proposition , . . , . .

' - " % . : -  a :
p r is  une ferme d é te rm ina tion .  Elles un<; In té re ssan te  é tu d e  s u r  je som- 
cro ien t avoir  p réc ip ité  une s i tua t ion  m e . ' <Jue r *BUmo la Revue du 15
qui met les fab r ican ts  de p a p ie r  tinté- ma ' ^  do c teu r  de F le u ry  examine
rica lns  à leur merci, et elles ne se successivem ent les deux  théories ,
proposent rien moins que de t rans-  su r  les cau se s  du sommeil,
p o r te r  dans  cette  province l ' industr ie  ra len t is sem en t  de la c ircu la t io n  et ln-

toxlcation du cerveau . "Je  suis un homme de 79 ans, e
On a cru  longtemps, dit-il, que nous  i i[emploie, 

nous endorm ions  p a rce  que  la c ircu- lives".
latlon du san g  d an s  le ce rveau  m  > d 'in testins,  et j ' a i  constaté que  "F ru i
ra len tissa i t .  Mais c e t te  théorie  fut 1 a-tives" m 'a  fait pins de bien que to u j  
reconnue  Inexacte. On é tab l issa it  1 en tre  remède. Mon médecin m ’approtiv 
bientô t que c 'é ta i t  le som m eil  qui pro- Je suis en affaire, et j e  demeure 
voguait le r a le n t i s s e m e n t  olrcula- Ottcrvillc depuis  plus de c inquante  i 
to l r e : l'effet é ta i t  donc pris  p o u r  la an s ."  WM. PARSONS.

Ottk r v u .i .J', On t ., 8 Ju i lle t 1910.

C A P I T A L  E T  R E S E R V E .  $ 5 , 2 5 0 . 0 0 0 .I
, S H E R B R O O K E .  Q U E

S. H . C. M in Kit, Vice-Président 
J .  M acK innon , G érant général

E T A B L I E  E N  1 0 8 9

ANCIENS LAXATIFS
B U R E A U  P R I N C I P A L

Wii. F ar w kll . PrésidentVnr Léo Leroy.

L.N. Asselin, C.R.Depuis le com m encem ent de la co­
lonie, les p roduits  de la forêt on t été 
le p r incipal ar t ic le  d 'exporta tion  du 
Canada, et il aucune époque la va leur 
de ces produits  n 'a  été aussi g rande  
q u 'au jo u rd ’hul.  Ils ont changé de 
forme d 'une  année  ;1 l 'autre , mais le 
changem ent a  toujours  été A l’av an ­
tage du pays.

il y a  un  q u a r t  de siècle on com ­
m ença it  A peine A en tendre  p a r le r  de 
l 'usage de la pulpe de bols dans  la 
fabrica tion  du papier, et toute l'In­
d u s t r ie  fo res tière  se bornai t  au bols 
de sciage. Les choses ont bien changé 
avec les temps et une révolution éco­
nom ique s 'es t  opérée qui n 'es t  qu 'une 
faible image de ce qu’elle peut p ro­
duire  chez nous, c'est-A-dlre d an s  la 
province de Québec.

En nous p laçan t au point de vue de 
la province de Québec, e t  nous p o u r­
rions d ire  de toutes les provinces de 
l'Est, nous trouvons le bois A pulpe 
a la tête de la liste de nos plus belles 
valeurs, c a r  no tre  province a un ap­
provisionnem ent il l imité de bols à 
pulpe et il ne dépend que de nous 
d ’en t i r e r  d 'im menses bénéfices en p ré ­
voyant la destruction  de ces forêts  et 
en p ren an t  les moyens pour g a rd - r  
chez nous  les profits  de l ' industr ie  
de la pulpe et du papier.
Notre approvisionnement de bois à 

pulpe.
Les es t im és  officiels p lacen t le mi­

n im um  de l 'étendue des forêts  il’êpl- 
ne t te  no ire  de la province do Qué­
bec à 200,000,000 acres. D 'après  les 
calculs d ’hommes compétents ,  les 
meilleures  te r re s  A ép lnet te  fo u rn is ­
sent environ 7,000 pieds A l ’ac re , 'c 'e s t -  
à-dire de quoi fab r iquer  10 tonnes 
de pulpe. Les E ta ts-U nis  co nsom m ent 
annue l lem en t  un million de tonnes de 
pulpe de bois, ce qui nécess ite  l 'a b a t ­
tage de l ’ép lnette  su r  cent mille acres  
p a r  an n ée  pour suffire  A la demande. 
A ce compte, la province de Québec 
p o u rra i t  à  elle seule suffire A la con­
som m ation ac tue lle  pendant deux 
mille ans, en ne fa isan t e n t r e r  la

85  SUCCURSALES DANS LA PROVINCE DE QUÉBEC R .E . Aasolin, L.L L.
Frult-a-lives" Agit d'une:Façonh

A SSET,IN  & A S S E L IN  
—AVOCATS—

Coin des avenues de la  C athédrale 
e t  de l ’Evêché.

B âtisse de la  Banque "E a s te rn  
R im ouski, Qué.

St-.IollllH
St-Joseph, Benuce 
St-Philippvdv La pmi rie 
st-Béni i 
Si-Sebnstlen 
Scot h town 
Sherbrooke 
sherbrooke, Well. St 
Sherbrooke. Upper 
Stanbridgv Kuht 
StiuiHtezui 
Sutton 
Sweet si m rg 
Thetfortl All new 
Thetfurd Minus W. 
Upton 
Vuleottrt 
Waterh 

Wtttervlllc 
Wcviton 
West Shellbrd 
Windsor Mill
et l'A lbert u.

Acton Vale 
Asbestos 
Ayer’x 011(1 
Bedford 
Beebe 
Beloel
Belem Slut Ion 
I tic
Bishop's Crossing 
Black Lake 
Brome
Broiii pton villeChambly Basin 

j Clmrlemaifiie 
Uluronvevlllv 
Coulicook 
Cooks bl iv
Cowansville 
Danville 
Dlxville 
Dunbani

Montréal
267 .St-James St. 
l2HHI.Until. St. K. 
5:iOSt-t:atb.st. W.

North Hatley 
« >rniHtown 
Phlllpabtirg 
Pointe aux Trembles 
Richmond 
Rimou*»ki 
Rock Island 
Roxlon Falls 
Koxton Pond 
St-Armand Station 
St-Constant 
St-Chrysostome 
Ste.Rllzabet b 
St-Félix do Valois 
St-Ferd. d’Halifax 
s t . Gabriel de Brandon 
St-Uuorge, Hviiuco 
St-Hyacinthe

Succursale** dims Manitoba, la Colombie Anglaise
D épartem ent «J Epargne dans chaque bureau.

K l lM  111 l i n  
K u h I  U n t i l  y  
K a r n l i u m  
K n l l g l i s b i i i g  
Urn n by 
i ( u i i > i n  i n  v r< >i < i
II imi r.v vllln
I lowfck
l l l l l i l l l l g i l n n
I b e r v i l l e
.Jollotle
Kiimvlliin
I, ft col It'
I ,ii wrencovtlle 
l.i 'iinoxvlllc 
I.agog
Muiiion ville 
Mnrbltitoii 
M rlevule 
M nt-gii title 
M Raft AngiiH

du papier, aux conditions qu 'e lles  ont 
dictées. avec confitince, "Vruit-a 

Je souffrais <le striclun
Les m a n u fac tu r ie rs  <iy pa­

p ie r  fera ien t aussi bien de te n te r  la 
lu t te  con tre  les étoiles que d ' ignorer  
le fa i t  que le Canada con trô le  la m a­
tiè re  prem ière  pour  la fabr ica t ion  du 
p ap ie r  il lion m arché ."

Chiffres eu m ains  .VI. Norris  a  mon-

: ■ i

I

Isidore G agnon, I J , .15.
El*. Sasseville, IJ,.T,.
P .-Em ile G agnon, 1,1, J , .

GAGNON, S A S S E V IL L E  
&GAGNON 

—A VOCATS—
Avenue de la  C athédrale, 

MI MOUS K l 
Téléphone 102

t r é  au comité du sén a t  que il K pour 
cen t  des ter res  A ép ine t te  de la p ro­
vince de Q u bec é ta ien t la p ropr ié té  
de la Couronne, et la faible p ro p o r­
tion de bois sous coupe privée pou­
vait s e rv i r  non pas A a l im en te r  l' in­
d u s t r ie  américaine,
l 'outil qui p e rm e t t r a  l 'envah issem en t j pa r  lu fa t igue  de 'o rgan ism e, 
des te r re s  de la Couronne. De plus, j aussi on a t* « g é ré  c a r  s'i l existe des

som meils toxiques com m e ceux que 
le p ro toxyde  d'azote,

cause.
C’est a lo rs  qu'on im ag in a  la théor ie  j 

de l 'Intoxication. D ans  es  système, l 
Usons-nous dans  la "R evue" ,  le som ­
meil nous vient d 'u n e  dcml-lntoxi- 1 

mais A p ré p a re r  cation du cerveau, c au sée  elle-même :
Ici

■1! a fait r e m a rq u e r  que les Industrie ls  
am ér ica in s  av a ien t sous licence plus p ro cu ren t
de 12,000 milles c a r r é s  des te r re s  de ! l’opium, le chlora l,  etc., d 'au t re s  faits 
la Couronne, et qu 'ils  n 'a t t e n d e n t  que 
le Jour où 11 leu r  se ra  perm is  de dé­
pou il le r  ces te r re s  pour  a l im e n te r  les de tou te  Intoxication, 
pu lper ies  de la Nouvelle A ngle te rre ,  do rt  mieux la fen ê t re  ouv er te  que 
M alheureusem ent  p o u r  nos voisins, le dans 
gou v ern em en t  prov incia l  ne
p as  l 'exporta tion  A l’é ta t  bru t du bois | aux p r o m ie n  beaux Jours, font en 
p r is  su r  ces domaines. E n  te rm in an t  
ses rem arques ,  M. N orr is  dit  : 
de q u a ra n te  po u r  cent du bois em­
ployé d an s  nos p u lper ies  nous vient | nom bre  de n e u ra s th é n iq u e s  qui dor- 
d 'E urope .  Quel e s t  le lég is la teu r  en 
face  de cette  p roposition  de
e t  de la dem ande  de la pulpe et du | sommeil à 1,000 m è t re s  d 'a l t i tu d e  dans

l 'a i r  d épourvu  de to u t  toxique.
Ainsi au cune  de ces théor ies  ne

i  -S ÿ C O R R E SPO N D A N TS DANS LE M O N D E E N T IE R .f -

, 3 % S u ccu rsa le  RimouskiV  y  a S ou s-A gen ce S ictenden t  ft m o n t re r  en ce r ta in e s  c ir ­
con s tan ces  le som m eil  Indépendant 

En effet on
LO U IS T A C H E  

A vocat
Rue S b-Jean , R IM O U SK I.

: \V . CLOUTIER, G é r a n tl

% * 'une ch am b re  h e rm étiq u em en t  
perm et i close; la p lu p a r t  des pe rsonnes  qui, . L A

ËS
§ II.R . E iset. Aug.M. Tessiervoiture, et sans  se fa t ig u e r ,  une pro- 

" IJlus menade, son t prises,  vers  le soir, d 'un 
j ir résl tlb lo  besoin de dorm ir .  Enfin, B a n q u e  N a t i o n a l em

E m ile  Tessier.S i
T E S S IE R  & T E S S IE R  
—AVOCATS—

Rue des A voca ts — R IM O U SK I.

F IS E Tment mal dans la’tmospliôre Impure j
l'o ffre  I de la ville, retrouvent un excellent Les fruits sont les laxatifsde la nature. 1

•'Fruit-a-tives'* rçt fait du jus de 
pommes, oranges^,«figuvs et prunes, i 
"Fruit-a-tives” agit sur le système

semble définitive, et c'est pourquoi humain comme les fruits frais,—douce- ; 
un émlnet professeur de médecine , meut et facilement, bien qu’aussi cfGca- i 
disait récemment: "Il n'existe sur la! cementquelesaticiemies pilules. “ Fruit- | 
cause du sommeil et sur la périodicité j  a-tives" ne constipe ou n’irrite les 
de cet état, que des hypothèses." intestins. Il règle les intestins, et guérit

la constipation, pareeque "Fruit-a-tives" 
agit directement sur le foie. Essayez j
"  Fruit-a-tives,” comme laxatif doux et
prompt, ou régulateur du foie.

50c la boîte, six boites pour #2.50. 
Boites d’essai 25c. Chez tous les 
pharmaciens et marchands, ou de i 
Fruit-a-tives Limited, Ottawa.

(Fondée en i860)

C a pita l  -
Réserve et profits indivis

-  -  $p ap ie r  qui voudra to lé re r  p lus  long­
tem ps un tel é ta t  de choses ou même 
l 'ag g rav e r  en te n ta n t  des rep résa i l les  
con tre  celles des prov inces can a ­
d iennes  qui son t en positon  de d ic ter 
leu rs  conditions?  Les C anadiens  sont 
bien av isés ;  Ils conna is sen t  tou te  la 
force de leur position ci ce se ra i t  
folle de m âch e r  les mots, de faire 
de vagues menaces ou de so u m e tt re  
les con so m m ateu rs  de pap ie r  aux  dé­
sa s t re u s e s  conséquences  qui su iv ra ien t  
le re je t  de cette  c lause  su r  le papier ."

J .N . FOULIOT, C.R.
—AVOCAT—

Avenue de lu C athédrale, R im ouski 
(A u  pied de lu côte du Palais

de .1 ustice ) .  
Téléphones : B ureau e t Résidence.

$1,300,000.

Nous acceptons des Depots de 
$1.00 et plus.Vu p lan  de Cecrops, s. v. p. !

Un rom ancier ,  qui s 'e s t  donné pour 
thèm e un épisode m ytholog ique  dont 
le d écor  e s t  l’a n t iq u e  Cecrops, d ’où 
so r ti t  A thèmes, voulait  se d ocum enter  
su r  le p lan  p r lm itf  de la glor ieuse 
cité. 11 s 'eu fut donc à la section des 
car tes ,  Bibliothèque n a t iona le ,  et de­
m anda le p lus  anc ien  p lan  connu de 
la c ité ucropdlita lne . Le conserva teu r ,  
fort a im ab le  au reste ,  lui ap p o r ta  une 
ca r te  é tab l ie  en IS65! Comme l 'au­
teur, un peu déçu, s ’é to n n a i t  de na'- 
voir pas  sous les yeux de plan plus 
ancien, il ap p r i t  que  la Bibliothèque 
n 'av a i t  r ien  de mieux que cela. C 'était 
maigre.

Il co u ru t  donc aux

11 .E . N O EL, LL.L.
—AVOCAT— 

C ED A R -H A LL, P.Q.
S e ra  à  Sayabec le mercredi e t à 
Amqui le jeudi de chaque semaine.

I n gain tlu six millions L’intérêt qui compte du jour du dépôt est payé sur 
lu balance quotidienne.

repousse en m arge  que pour ren co n ­
t r e r  l ’augm enta t ion  de la consom m a- | 
tlon.

Dans une a u t r e  déc la ra tion ,  M. Nor­
ris  d isait  que le libre accès aux  fo­
rê ts  de la p rovince de Québec s igni­
fie ra i t  un gain de 
an n ée  aux  fab r ican ts  de 
E ta ts-U nis ,  
l u d ésa s t re  qu'il  fau t ét l i e r  à tout 

prix.
L ’Industrie  de la pu lpe  et du pap ier 

est  co m p ara t iv em en t  nouvelle  
seu lem en t dans lu province de Québec 
mais  dans  tout le  Canada, 
elle se trouve déjà  p lacée au p rem ie r  
r an g  parm i les indus tr ies  
diemies.

Province de Québec,
Muni ipnlité scolaire, paroi ssi de R i­
mouski.

Avis public est par le present don : 
né qu à une session des coin misai res de 
cette municipalité, tenue le neuvième 
jour de juillet mil neuf vent onze : il a 

j été résolu de bâtir une maison d'école 
agences de ! ,no,*,d‘! élémentaire sur le terrain  ne 

voyages, s ’enquit d’un guide illustré tupl dans l’arrondissement N ol(Q uai). 
de bonnes topographies. Hélas1 il j A cette Un des soumissions sont de 
n en existe point pour la Grèce. Qui mandées pour la construction de la

:,= " i " ' '!....... . " 7 ™
levé du temps des PislstartidoB lui lut(lu " u tltfnte juillet courant. Les 
suffirait amplement. plans et devis sont visibles au bureau

Il bénira celui de nous qui lui dé- du Sec.-Trésorier.

S S t i .  %  • K S Ï Ï ' V M . ' S :  -  * « —  isure-t-il. ' Jour de juillet mil neuf cent onze.
J . K. Pelletier, P ire, curé.

Président C. S.
Eil Banville 

Soc.-Trés |

Un a u t r e  point à  considérer ,  : 
ce 'st que d an s  l ’Industrie  de la pâte 
de bois, n o tre  épinel te  noire, qui est 
une spécia li té  unique à n o tre  pays, est 
de beaucoup su pér ieu re  à toutes  les 
essences des au tres  pays.

six m ill ions par 
p ap ie r  des Nous accueillons les petits comptes avec empressement.

n o t a i r e s
— O —

L. de G. B E L Z IL E , L.L.B.
—N O T A IR E —

B âtisse  de la  Cie d 'A ssurance, 
R IM O U SK I

Nous avons des correspondants par ïc monde entier
— ET NOS—

Vu débouché colossal
La consom m ation  du pap ier à Jour­

naux est  énorm e aux Etats-Unis,  c e r ­
taines publications employant ju sq u 'à  
cent tonnes  de pap ie r  p a r  jour. Le 
pap ie r  le plus rech e rch é  pour l ’iai- 
p resslon  des Journaux  est composé 
de 80 pour cent de pulpe mécanique 
et de 20 p o u r  cent de pulpe chimique, 
deux p rodu i ts  de nos nom breuses  pul- j
perles,  la  pulpe chimique u 'ex lg ean t  i pap ie r  des E ta ts-U nis  vena ien t «che­
que l 'addition de soufre  et d 'acide à te r  chez nous le bois qui l e u r  se rva it  
la  m a t iè re  prem ière  qui es t  tou jours  de m a t iè re  p rem ière,  à des p rix  ridi- 
l 'ép lnette  Depuis longtem ps les fo- cu lem en t  bas, e t  n o u s  renvoyaient cu­
ré ts des E ta ts-U nis  ne peuven t »uf- su i te  l 'a r t ic le  fabr iqué , 
flre à la dem ande des pu lper ies  et la  
p roduct ion  locale de bols à pulpe ne 
peut suff ire  à la  consom mation, l ' im­
porta tion  du bols à  pulpe est  venue 
indispensable ,  à  moins qu'on lui su b s ­
ti tue l ' Im porta tion  de la pulpe ou du 
papier. Nos voisins qui ne son t pas j 
des novices dans les quest ions éco- ; b ib au t  l 'expor ta t ion  du bois à pulpe 
nom iques e t  industrie lles  ne t ien n en t  j coupé s u r  les te r re s  de la C ouronne 
pas à  im p o rte r  le pap ie r  fab r iqué  à j A moins q u ’il n ’a i t  été  t r an sfo rm é  
l ’é t r a n g e r  et pour p lus ieu rs  ra isons  pu lpe  ou en papier .  Seul le bois coupé 
qui son t toutes très bonnes. L a  pre- ! s u r  les te r res  des p a r t ic u l ie rs  peut 
mlère, c ’est q u ’lis ne veu len t pas lais- ê tre  exporté  en bûches, e t  ce qu'il en 
se r  tom ber  eu ru ines leurs  nom- res te  n ’est pas su f f isan t  pour a lim en­

te r  les moulins  du New H am psh ire  
seu lem en t .  C 'est un fa i t  n o to i re  
q u a ra n te  com pagnies  
son t a c tu e l lem en t  à

llOll-

sont payables auMandats de voyageC ependant
pair par tous.

uauu-

Wotre Bureau de PÂB5SJu s q u 'à  ces 
les fab r ican ts

d e rn iè res  années, 
de pulpe et du

J.-E U D O R E  COUTURE, LL L. 
—N O T A IR E  PU B L IC — 
C om m issaire de la  cour 

Supérieure
Avenue de l ’Evêché 

R IM O U SK I

Rue Boudreau, 7 Square de l’Opéra)

Offre des avantages exceptionnels au commerce et au 
public voyageur.fa isan t  ainsi

une co n currence  
can ts  canadiens.
te rm e  à cette d es truc tion  d 'u n e  de 

: nos richesses  na t io n a les  
en même tem ps u n e  ind u s tr ie  

I sanie.
m en t do Sir L om er tiouin

ru in eu se  aux  fabrl- 
11 fa l la i t  m e t t r e  un

P h o to g rap h ie  des tourb il lons. L s virements de fonds les collections les paiements les crédits 
co unvreiaux et les placement*- sont eflvciués en Lui ope, aux Fiais- 
Unis et au Canada, AU PLUS BAS PRIX,

et p ro téger
Un s a v a n t  japona is ,

Tannkiuluté ,  de Tokio, 
c fichés peu ord ina ire s ,  
à p h o to g rap h ie r  les m ouvem ents  de 
l 'a i r  et il a  app liqué  sa  méthode à 
l’e n re g is t r e m e n t  des rem ous et des 
tourb il lons produits  d an s  l ’a i r  p a r  la 
ro ta tion  d ’une hélice. L 'a i r  é ta n t  un 
fluide Invisible, ses m o uvem ents  ne 
peuvent ê tre  à eux seu ls  en reg is tré s  
pho tograp h iq u em en t .  P o u r  a r r iv e r  à 
les fixer su r  la p laq u e  sensible, M,
Tanifkadaté  a fa it  In te rv en i r  la  ch a ­
leur. Les d if férences de densi té  des 
couches d 'a i r  d iv e r sem e n t  échauffées 
p rodu isen t,  elles, u ne  d iffusion lum i­
neuse suscep tib le  d ' im p re ss io n n e r  les 
p laq u es  pho to g rap h iq u es .  I.e* épreu- ! 
ves de M T a n a k a d a té  o n t  été  récent- [ 
m ent com m uniquée» à l ’Académie des 1 Accommodilt ion 
Sciences, q u ’elles o n t  vivement in té­
ressée.

le p ro fesseur  
a réussi des 
11 est a rr ivé

IliHK-
("es t  ce qu 'a  fait le gouverne-

L,L, L,T U R IB E  B E L Z IL  
—N O T A IR E  -

en pro-
I N T K H C O i O N 1AL

A R R E T S A RI MOUS K 1 P. VALLEE gérant tie la succursale de Rimouski. B âtisse  de l a  banqueen
i •‘E a s te rn  Tow nshipsM ONTANT

A V E N U E  D E L ’E V E C H E ,Express maritime 
Accommodation

(i lu s a.m. 
!• 'JO ,
•1.114 
0 I 7

a . m .b reuses  et pu issan tes  fabr iques de pa­
pier e t  leu rs  moulins ft pulpe, lia  ne 
veu len t pas non plus, perd re  ce m a r ­
ché dom estique  créé p a r  les m ill ie rs  
d 'ouvrie rs  employés dans ces fa ­
b riques;  enfin ils p ré fè ren t  o p é re r  
chez eux ce tte  t ransfo rm at ion  du p ro ­
duit b ru t  en un a r t ic le  qui a décuplé 
de valeur ,  toute  l 'augm enta t ion  en va­
leur v en an t  s 'a jo u te r  à  le u r  r ichesse  
nationale .

Les quelques énoncés c i-dessus sont 
incontestables .  Que les A m érica ins 
am bi t ionnen t  de s 'e m p a re r  de nos fo­
rê ts  ne  p a ra î t  guère plus contestable .  
Ils o n t  un besoin Indispensable  de bols 
à pu lpe ; nous avons chez nous le 
m ei l leu r  art ic le ,  tout près d'eux, et 
qui résum e s ingu liè rem en t  la q u es­
tion du t r a n sp o r t  qui p o u rra i t  dou­
bler le coû t du bols s'i ls devaient

K T O Ï T V E A U MédecinsLocal
Ocean Limited

que
am érica ines  

n égoc ie r  pour 
t r a n s p o r te r  toutes leurs  usines au Ca­
nada, a tten d u  que d an s  leu r  pays elles 
devront fo rcém ent fe rm er  leu rs  portes 
fau te  de bois. A vant d ’o p é re r  ce grand 
dém énagem ent,  il est tout n a tu r e l  de 
voir les Industr ie ls  am ér ica in s  ch e r­
c h e r  p a r  tous les moyens possib les à 
se p ro cu re r  une  e n trée  dans  nos fo­
rê t s  tou t en r e s ta n t  chez eux ; s'ils 

adieu l 'é tab l is sem en t  de

jeni.

R | J ’ai lo plaisir d 'annoncer 
magasin dans la maison de C. 

i mier choix.
Marchandises sèches : 

leurs maisons ; Epiceries,
Une visite est sollicitée.

au public que j ’ouvrirai 
A. St-Pierre

vers le 1er juin, un 
des marchandises de pro­uvéeD ESC EN D A N T Dr L..T. M OREAU LT

M atern ité  et de 
l’Mûtel-Dieu du Québec. 

M ED EC IN  C II 1R U R GI EN

y Ofi lirs p.m. Etoiles à robes, à  costumes, achetées des meil ! E x -In te rne  de la 
Ferronneries, Chaussures, etc.

Express maritime 
Mixed 11.0(1 ,, p.ru.

1.20 „ p l u .  
a.m. J. A . G A R N E A U ,ô 21Ocean Ltd

Coin dus Avenues deB U R EA U  :
la C athédra le  ut de l ’Evêché

Note. Le rapide ‘‘Ocean Limited’ 
n’an v te  à Rimouski que pour t'élutr- R U E 

passagers venant de (Jump

---MA mm AX II IJ KX KltA I, —
réuss issen t,
nouvelles pu lper ies  d an s  la 
de Québec. Si

l i l .V K T T h ST G E R MA I N , RI MOUSKI .
l’otageprovince 

au c o n tr a i r e  nos fo­
rê ts  leu r  res ten t  Im pitoyablem ent fer­
mées, le nom bre  de nos p u lper ies  et 
de nos pape te r ies  d écup le ra

j  q u e r  les
Mettez dans une petite marmite un I bel ton et tie certains endroits à l’est de

!l oseille  'émincée. '"  Mouillez" avec " Z  I C '" " p b e l to " ,  ou q ue  p o u r  p re n d re  a 
bouillon e t  du bon ju s ;  de tem ps en bord des passagers  a l la n t  a Lévis ou 
tem ps a jou tez  un peu de bouillon. ! certa inB  „ d , o i t s  t i t u é s  à  l 'ouest de  
Ayez à  p a r t  un c a r r é  de mouton cu it  | 
d an s  son ju s ;  dépouil lez-en  toute  lu 
viande, hachez-la  fin. 
po tage  d a n s  la so u p iè re ;  
pois et l'oseille r e p o s a n t  s u r  de t rès  
m inces t r an ch es  de pain  grillées. Mas- !
•liiez le tou t pa r  le h a c h is  de mouton.
Servez tr è s  chaud.

iiiniisqui-taJre, ( Maison du Dr. Joseph  G attv reau )4-4

Dr L .F . LEV A G E 
S ’occupe de Médecine Générale 

T R A IT E  S I'E C IA L E M E N T
les maladies dw« yeux, du nez, de 
ht gorge.

E x tra c tio n  e t rép ara tio n  des 
dents.

Rue S t-G erm ai» , R IM O U SK I.

et nos
riv ières  on flo ttan t le bois vers l 'usine 
cou le ro n t  des f lo ts  d 'o r  qui sèm ero n t  
la p rospéri té  et la r ichesse  dan s  
les coins de la province, 
nier, le d e rn ie r  au  cours  duque l l’ex­
p o r ta t io n  du bois de pulpe é ta i t  toléré.

L A  F O N D E R I E  E T  MACHINERIE L I M I T E E
MONT-JOLI, STEFLAvIE STATION, COMTE

l ' im p o r te r  de plus loin. Qu'Ils ont 
besoin de n o tre  bois ,4 pulpe, il n 'es t  
pas pe rm is  de l’ignorer, et qu 'ils  dé­
s i ren t  p a r  tous les moyens s ’em p a re r  
de nos forêts  n 'es t  pas un s e c re t  puis- i  110118 avons exporté  p o u r  six millions 

p ro c lam en t  publiquem ent ,  i de bois à pulpe.
fo u rn i t  la

tous 
L 'an der- Lévis.

Pour faire arrêter le rapide à R i­
mouski, il est nécessaire d 'en avertir j 
un des agents de 11 gare.

Versez votre i 
les peti ts

hül
Une corde de bois 

m a t iè re  n éce ssa ire  A la 
fab r ica t ion  d 'une  tonne de papier ,  qui 
se vend au plus bas prix, 
p ia s t re s  la tonne.

qu'ils le
F o u r  qui voudrait en d o u te r  il suffi- | 
ra i l  de lire quelques unes des re ­
m arq u es  fa i tes  le 5 juin, p a r  M. John 
Norris , au nom de 1' "A m erican  News­
p ap er  P u b l i sh e rs ’ Association" 
vaut le comité  des f inances dil sén a t  j (lu ' mis *lx mill ions de p ia s tre s  
de W ashing ton . i d an s  le gousset  de n o tre  population,

nous  avions ex p o r té  un  million de 
tonnes  de papier ,  
mêm e côté

('apilai $1)9.000.00, snbrc.nliounéc par la 
Municipalité.

Usines très spacieuses et modernes. Ouvrage fait ; 
diligence par d’habiles mécaniciens, 
pièces et appareils de moulins, 
sortes.

Tout le monde qui vi-ite nos usines les trouvent bien intéressantes.

1
quarante

.. _ Si au Heu d'ex-
de- I p o r te r  un million de cordes de bois. PAC IF! QUE CANADIEN îvee

En magasin, les 
et de machines de toutes

Dr Z. V E Z IN A
Ex-E lève des H ô p itau x  de P aris  

S P E C IA L IT E  :
M aladies des yeux, Oreilles, Nez, 

Gorge.

( l.a seule ligne entièrement canadienne)l'n témoignage américain qui u du 
poids.

“Nous ne pouvons avoir du pap ie r  
à bon m arch é  et nous tu. pouvons 
co n se rve r  aux  Eta ts-U nis  l ' industr ie  
de la fabr ica t ion  du p ap ie r  que  si 
nous adoptons la c lause  re la tive  au 
p ap ie r  dan s  le t r a i té  de Réciprocité. 
Il sem ble  po u r  le p ré sen t  qu'il  n 'y a 
aucun  a u t r e  moyen pour en a r r iv e r  
û ce ré su l ta t .  Les p rovinces c a n a ­
d iennes  qui co n trô len t  la  m a t iè re  
b ru te  qui en tre  d an s  la fabr ica t ion  
du p ap ie r  s 'e ffo rcen t d 'ob liger  les 
m o u lé is  am ér ica in s  de d ém én ag er  de 
l 'a u t re  côté  de la f ron tière .  E lles 
on t  défendu l’exporta tion  du bols a 
p u lpe  p ro v en an t  des te r re s  de la Cou­
ro n n e ;  e lles  c ro ien t pouvoir  fo rcer 
la  m ain  aux fab r ican ts  am érica ins  
p a rce  que la production domestique 
est p re sq u e  épuisée."

Notons en passan t  deux p récieuses 
adm iss ions;  la prem ière,  que l 'un ique  
chance  de conserver  aux E ta ts-U nis  
l ' Industr ie  de la fabrica t ion  du pap ier 
s e r a i t  d 'avo ir  le libre accès de nos 
fo rê ts ;  la deuxième, que les p rovinces 
can ad ien n es  con trô len t la production  
de la m a t iè re  b ru te  employée dans 
la fab r ica t ion  du papier.

Mais ce ne sont pas lit les seules 
adm issions de M. Norrls. Il a r a ­
conté  au comité des f inances du sé­
nat de W ashington com m ent lu pro- 
' iuce de Québec n 'av a i t  pas  été dupe 
d ’iinu offre de la isse r  ex p o r te r  le 
Vols à pulpe en échange d ’une  dimi­
nution  des d ro i ts  d ’en trée  du p 4pior 
aux E ta ts-U nis .  M. N orrls  a joure ;

nos rece t te s  du 
eu ssen t  été de q u a ran te  

m ill ions de p ia s tre s ,  s an s  com pter  
tous les bénéfices que n o u s  au rions  
re t i ré s  du su rc ro î t  de population , car 
l 'é tab lissem en t d 'un  moulin  à  papier 
nouveau  signifie tou jours  la créa t ion  
d ’une  ville nouvelle, et un débouché 
dom estique  p o u r  tous les p rodu i ts  qui 
n 'o n t  rien à fa i re  de p rès  ou de loin 
avec l 'n ld u s tr ie  forestière .  Est-H be­
soin de dire ce q u ’il ad v ien d ra  de 
nous si nous d o n n o n s  aux A mérica ins 
m ain  levée su r  nos forê ts  d ’ép lnet te?  
Le bois co n t in u e ra  à s ’en a l le r  aux 
E tats-U nis,  
leu rs  pouvoirs h y d rau l lm ies  ne s e r ­
v iron t q u ’au f lo t tage  do: 
seul a rg en t  que  n o tre  population 
t i r e ra  de cette  r ichesse  incom parab le  
se ra  le sa la ire  payé aux bûcherons. 
C 'est-à-d ire  q u ’on a u ra  p lus  que j a ­
m ais  le d roit de 
sc ieu rs  de bois 
d ’eau.

$10E x c u rs io n  tie 
H;oiss:on$.e@rs

Ses 3 e t  2 5  Août
Pour Winnipeg et l'ouest Canadien

BUREAU ; 
rues S t-L a u re n t e t S ta tio n . 
T E L . K A M O U R A SK A  No. 

B E I .L E  C H A S S E

F rase r  ville, coin tics

3^5LES LIQUEURS DOUCES 519
H eures de B ureau : lo  lirs à il.*  

30 lirs A.M ., e t 2 hrn à  5 lirs P.M ., 
S o ir de 7 à  8 h. P.M .

DE T O U T E S  L E S “ -> i AVIONS DANS LA P R O V I N C E  DE Q U E B E C  
Aucun changem ent du chars depuis Montréal j usqu a 1 ouest 

canadien A ucun em barras de douanes ou d’inspection d ’immigra 
Pour tous renseignements, s’adresser à l’agent du Pncili- F a b r i q u é e s  p a r  l a

tion.
M  que Canadien lo plus rapproché ou

mm
Nos r iv ières  avec  tous

- D R  CONRAD R IN G U E T — 
M E üE C IN -C IIIR U R  G IKK

Ilots et le
IV-

G raduc de l ’U niversité L aval
(LEON ROY, Prop.) Elève des H ô p ita u x  de P aris .

C hirurgie,—
nous a p p e le r  des 

ut des ch a r ro y cu rs
I S P E C IA L IT E S  : 

M aladie des E nfan ts .MONT-JOLI, P. Q.
: t l iL E  V IN  D E S  C A R M E SIl s ’ag it  donc d 'ê tre  

d ’avoir  l'oeil 
ja lo u sem en t  l 'h é r i tag e  que nous a lé­
gué la P rovidence  et dont la v a leu r  va 
tou jours  g ran d issan t .  La seu le  valeur 

' du bois à pulpe u doublé depu is  quinze 
a n s ;  elle doub le ra  encore  u n e  fois le 
jo u r  où la fabr ica t ion  de p re sq u e  tout 
le p ap ie r  cou som m é en A m érique  se ­
ra  concen trée  d an s  lu p rovince de 
Québec. Alors !u province s e ra  Inl­
ine» sm en t r iche  et chacun  de ses h a ­
bit .nts devra se re s sen t i r  de la prou- 
P ' it-' générale .

v ig i lan t  et 
au gra in . Conservons l ib l

I B U REA U  : Chez M. F .-X . P roulx . 
Avenue de l'E vêché: t  l  ; le s  p e r s o q q e s  

qui le$  ciDqsoiriiqcqt
i

Convient aux enfants comme aux Adultes 
souffrant de Faiblesse, d’Anémie, Pâles 

^  Couleurs, Fatigue, Mal de Nerfs, Manque 
H  d’Appétit, Digestion difficile, Dyspepsie,
Tl Pauvreté du Sang.
r

Assurances
AGENCE

|U«a ••n ip agn ies d’Assurances C** 
tiadieanee suivantes, castre le feu «  

La Rimouski 
La Cie MontreeJ-Camida 
La Provinciale", Montréal"
La Mutuelle de Richmond-Drum- 

mond"

la u x  les plus bas — Pour autre* 
.renseignements, s ’adresser à

ELLES SONT D’UNE QUALITES 
SUPERIEURE.

I < I

Ginger Ale, Cream Soda, Eau minérale, 
Cidre-Champagne, Etc.

# c # #  ------------

ESSAYEZ LES
et n’eu vendez pas d’autres, vos . ventes 
journalières se doubleront.

M
I

h P îl I

Au migasin de M me. Lauzier & Fils, : i 
\’ous êtes toujours assitrt-s de trouver les li i 
queurs douces des meilleures marques, de1 
délicieuses patisseries, des fruits savoureux, I 
des bonbons et chocolats de toutes sortes.

H n’existe pas do moilleur fortifiant.

D eposit ires g én é rau x  : A. T oussain t  & C i e ,

ISM, St -P a u l , Q uéiikc
K .-J. COUTURE.

Comptable et Agent
Avenue de l ’Evêché

RIM OUSKI • *



LE PROGRÈS D U  GOLFE

VUABILLAtiE DES MEDICAMENTS
A NOTRE PREJUDICE — M. A m b ro ise  B c l lav an o ;  de ! 

S t Fabien  était  ici hier.

M aria L eb ru n  est 
partie  m ardi pour une p ro m en a d e  
de  q u e lq u es  sem aines  chez M. 
S im eo n  F o r t in ,  à S t S im o n .  I 
: o : o : o : o : o : o : o : o : o : o : o : o : o j

Mii"iiil'u|Ui h lots à bâtir titués sur 
la r u e  8 t  Germain e t  la r u e  I - e p n g e .  ;

S ' a d r e s s e r  à  N .  l î E K  N i H i t ,  a v o c a t , 
l i i m o u s k i .

I . a  C o m m i s s i o n  S s o l u i r v  d u  T ,ac-  
a u - S a u m m i ,  e i n a m l e  d e u x  i n s t i e t u -  
t r i v e s  p o u r  l e s  é c o l e s  d e  l a  p a r o i s s e  
C e s  é c o l e s  s o n t  à  d e u x  m i l l e s  d e  
l ’é g l i s e ,  d e  l a  s t a t i o n  e t  d u  b n z . r e a u  
d e  p o s t e .

L a  p e n s i o n  c o û t e  e n v i r o n  < , .5 0  
p a r  m o i s .  S ’a d r e s s e r  à  AI. V. 
l t o n n p i u ,  s e c r e t a i r e .

1 5 -2 0

«aoooooocboooooooooooo»

T o u s  lu s  e f f o r t s  d e s  I n d u s t r i e s  p h a r ­
m a c e u t i q u e s  s e  s o n t  t o u r n é s  v e r s  le s  
m o y e n s  p r a t i q u e s  d e  d i s s i m u l e r  a u x  
m a l a d e s  lu  s a v e u r  e t  l ’o d e u r  r e p o u s ­
s a n t e s  d ' u n  c e r t a i n  n o m b r e  d e  
d r o g u e s .  D 'o il  l ' I n v e n t i o n  d ' e n v e l o p p e s  
e t  d ' e n r o b a g e s  d ' u n e  I n g é n i o s i t é  r a f f i ­
n é e .

'llLes lois de navigation côtière des 
Etats-Unis sont absolument au ■ 

détriment de lu nnvIguUou 
canadienne.

—  Melle

— M. C. E. L. D io n n e , .  C. R .  
de Q uébec, et M de Diom ne son t 
venus passe r  q u e lq u es  jo u r s  à  
R im ousk i.  Ils lo g en t  au  C hâ teau  
R ouleau.

— M. J. B. K. F re n e t te ,  G é ­
rant de l’Im p r im e r ie  de notre  
confrère « L’A ction  C anad ienne»  
était en notre ville sam edi d e r ­
nier.

1
N o u s  n ' a v o n s  a u c u n  i n t é r ê t  à  r o -  On e s t  g é n é r a l e m e n t  s o u s  l ’i m p r e s -  

c h e r c h e r  c o m m e n t  il n o u s  s e r a i t  p o s -  filou q u e  l e s  lo is  r é g i s s a n t  la  n a v l g u -  
s i b l e  d e  f a i r e  n o u s - m ê m e s  d e s  p i l u l e s ,  t i o u  c ô t i è r e  s u r  l e s  g r a n d s  l a c s  e s t  
d ’a u t a n t  q u e  c e t t e  m a n i p u l a t i o n  e x i g e  à  p e u  p r è s  u n i f o r m e  p o u r  le C a n a d a  
u n e  c e r t a i n e  d o s e  d ’h a b i l e t é  p r o f e s -  e t  l e s  E t a t s - U n i s ,  o u  q u e  l e s  r e s t r l c -  
s l o n n e l l e .  Q u  11 n o u s  s u f f i s e  d o n c  l i o n s  d e  c h a q u e  c ô t é  s e  c o r r e s p o n d e n t ,  
d ' a p p r e n d r e ,  p o u r  n o t r e  é d i f i c a t i o n  m a i s  c ' e s t  u n e  e r r e u r .  On c r o i t  g é u é -  
p e r s o u n e l l e ,  q u e  l a  c o n f e c t i o n  d e s  r â l e m e n t  q u e  el  t r a f i c  I n t e r n a t i o n a l ,  
p i l u l e s  s e  d i v i s e  e n  d e u x  o p é r a t i o n s  c ' e s t - à - d i r e  d ’u n  p o r t  d ' u n e  n a t i o n  à  
b i e n  d i s t i n c t e s ;  d  a b o r d ,  l a  p r é p a r a -  c e lu i  d e  l ' a u t r e ,  e s t  s a n s  e n t r a v e  a u -  
t i o u  a u  m o r t i e r  d u n e  m a s s e  , d a n s  c u n e  e t  q u e  c h a q u e  p a y s  s e  r é s e r v e  
l a q u e l l e  e n t r e n t  n é c e s s a i r e m e n t  d e s  e x c l u s i v e m e n t  t o u t  l e  t r a f i c  e n t r e  le s  
s o l i d e s  e t  d e s  l i q u i d e s ,  p u i s  lu  d i v i s i o n  p o r t s  d e  s o n  p a y s .  C ' e s t  ce  q u i  e x i s t e  
e n  p i l u l e s ,  à  l ' a i d e  d ' u n  a p p a r e i l  à  s u r  le  p a p i e r  n i a i s  d a n s  l ' a p p l i c a t i o n ,  
d o u b l e  c o u t e a u ,  d é n o m m é  " p l l u l i e r " .  le  s y s t è m e  e s t  a b s o l u m e n t  I n j u s t e  1 
L e s  p i l u l e s  d u r c i s s e n t  r a p i d e m e n t  e t ,  p o u r  l e  C a n a d a .
c o m m e  11 e s t  f a c i l e  d e  r e c o u v r i r  l e u r  E n  d e h o r s  d e  l a  n a v i g a t i o n  s t n e t e -  
s u r f a c e  d ' u n e  c o u c h e  d ’a r g e n t  o u  d 'u n e  m e n t  d i t e  c ô t i è r e ,  Il y a  l e s  v o y a g e s  
s u b s t a n c e  r é s i n e u s e  q u e l c o n q u e ,  l e  d 'u n  c a r a c t è r e  m i x t e  d a n s  l e q u e l  les  
g o û t  p r o p r e  d e  l e u r s  c o m p o s a n t s  s e  m a r c h a n d i s e s  s o n t  t r a n s p o r t é e s  d ' u n  
t r o u v e  e n t l è r c m a n t  d i s s i m u l é .  p o r t  à  l ' a u t r e  d ' u n  p a y s  e t  p a r  a c c l -

P a r f o l s ,  il a r r i v e  q u e  l ’o n  d r a g é i f i é  1 d e n t  d a n s  u n  p o r t  é t r a n g e r ,  
l e s  p i l u l e s ,  e u  l e s  r e c o u v r a n t ,  g r â c e  P o u r  c e  q u i  a f f e c t e  le t r a n s p o r t  t o u -  
â. u n  a p p a r e i l l a g e  s p é c i a l  e m p r u n t é  c h a n t  u n  p o r t  é t r a n g e r ,  l ' a c t e  d e  la  
à  !' i n d u s t r i e  d e  la  c o n f i s e r i e ,  d ' u n e  n a v i g a t i o n  d u  C a n a d a  d i t :  
é p a i s s e  c o u c h e  d é  s u c r e .  L e s  " g r a -  c h a m l l s e s  
m i l e s "  s o n t  p r e s q u e  t o u j o u r s  h a b i l l é s  
d e  l a  s o r t e .  C e u x - c i  n e  s o n t ,  a u  d e -

#N o u s  avons decide deacon la­
pon r 10 J O l  R S  c'est-a- 

dire jusqu'au 7 A o û t ,  n o t r e 4
#—  M. A lph . F o r t in ,  E c c l . , de 

S t-Fab ien  était ici au  co m m en ­
cem ent de la sem ain e  en visite 
chez q u e lq u es  p rê tres  de ses 
-unis.

— M M . E u g è n e  R ioux  
M. et M. Lavoie , 
étaient aussi à R im o u sk i  d an s  le 
cours de la sem aine.

—  Melle Léonic C outure  est de 
re tour d ’une p ro m en ad e  chez M. 
le D r Bouillon, à M atane .

— M. P. E. G a g n o n ,  avocat, 
est parti mercredi so ir  pour Ber- 
simis, en voyage  d ’alfaires p ro ­
fessionnelles.

— M. J os. P a re n t ,  ancien dé­
puté de R im ousk i ,  et ac tue lle­
m ent em ployé  au  dépa rtem en t 
J ’A gricu ltu re  à Q uébec ,  était de 
passage à R im o u sk i  lundi.

M. P a re n t  doit par ti r  ces 
jours-ci p our  un v o y ag e  su r  la 
Côte Nord.

N ous lui so u h a i to n s  un bon 
voyage ,

—  M. ' W c n ccs la s  M ichaud, 
g é ran t  de la U nion  Life A ssu ­
rance Go. pour la province de

I Q uébec, et son épouse  Mde
à "  M ichaud, de T o ro n to ,  a i n s i q u e

plication des lois, ont présenté au Mademoiselle O u in n  
Congrès un projet de loi A l'effet . . , , ,
d'amender dans le même sens la loi v*site chez M adam e 
du trafic des passagers, c'est-à-dire, peau 
qu'on vêut Imposer au transport des 
passagers les mêmes restrictions — M. et M ad. 1. O. D a ig n au lt  
qu'au transport des marchandises. Ce ' , , .  , , . , , "
projet de loi définit le nombre de de M ontreal, M adam e 1 D onne

w r j r i a r s s  «  v . ™ » ,  « « y .
d'être affecté par cette loi. Il pré- er, de M ontréa l,  passen t la
voit en même temps les pénalités à i , ,, . .
imposer aux passagers aussi bien i belle saison a  R im o u sk i ,  c liez
qu'aux vaisseaux violant cette loi, en Melle A dèle  M ichaud , 
donnant aux officiers américains le
pouvoir de détenir vaisseaux et voya- —. M. P .  E . L ep ag e ,  PllOtO-
geurs jusqu’à ce qu'ils se soient cou- , , . ,
formés aux exigences vexdtoircs do g raphe ,  de cette ville, a épouse
cctn e 1?1' | _ ,, , „ , lundi dern ie r  à S t  D av id ,  comtéIl est par là facile de réaliser les _
avantages des armateurs américains -le Lévis, Melle M arie  Louise

« .  C ' : . : : " , l - e m i e u x .  N os m eilleurs  souhaits

« S Æ L T r r f  C aÏÏ Ïâ ’ -  P- S ég u in  de Q uébec,
la navigation canadienne se trouve représen tan t de la m aison G reen- 
déjà placée sur un pied d'infériorité , • , , . . .. „
en ce qui regarde le transport du shield, é tait  en notre  \ i l lc  mer-
H' i attendu que la plus g/nnue partie redi dernier, 
du fret canadien allant vers l’esc est
le grain et tout arrangement par le- —  Mclles B lanche  et Anita 
quel le grain canadien pourra sans , . ,
restriction être dirigé sur les Etats- Bourgeois , ue r a i l  Ixivcr, sont 
Unis devra diminuer le trafic de nos on vjs ile c)lez jeu r  tan te  M me L 
vaisseaux. , J

Le fret canadien allant vers l'ouest D ag n eau ,  au S a c ré -C œ u r .  Aus-
: :  si, M. et M de E . G. de V ,laine,

sous le contrôle (les lignes subsidiaires Melle jones, de Jersey  City, 
du Grand Tronc, du Pacifique ou du . , . ,
Grand Nord. Leurs bateaux sont sont aussi chez M m e D ag n eau ,  
construits spécialement pour le Iran s- 10lir [a sa ison , 
port des passagers et la cargaison

- M -  «  M aJ .  I». E. G a g n o n ,
nord d’autres vaisseaux qui. à leur |e Q uébec, passen t  quelques
retour prennent une cargaison de "
charbon des porta du lac Erlé à fort |Oltrs a R im ousk i .
Huron ou Port Arthur. Ils prennent A ,
aussi certaines cargaisons des ports —  M elles Jul. Côté et R ivard
t i s ^ L , Z % , s % , i : r e r f a S  ^  S te -L uce ,  é ta in t  à  R im o u sk i  
le trajet entre Montréal et la tête cette sem aine , 
des grands lacs. Ce sont: "Inland
Lines Limited": Merchants Mutual —  M adem oiselle  Joséphine 
Steamship Company, et The Canadian
Lake Line. Ces lignes transportent Cote de S te-Lltce, est tie passage 
le grain vers l’est et du fret varié à R im o u sk j cn visite  chez des 
vers 1 ouest.

parents et amis.

— M esdemoiselles M arie A nne 
et A lp h o n s in c  B risson son t de 
-etour d’une p ro m en ad e  à Ste- 
Lttce et S tc -F lav ie  chez des pa- 
ents et am is.

—  M. N. B ern ier ,  c i-devan 
g é ran t  de la Cie d ’A ssu ra n ce  de 
R im ouski,  a o uver t  un  bureau  
l’avocat, d a n s  la m aison  de 
M"* V" J. Craw ley, su r  la rue 
St-G erm ain , et à  l’av e n ir  su iv ra  
les Cours  S u p é r ieu re  et de C ir­
cuit du district de R im o u sk i  a in ­
si que les C ours  de M ag is t ra t  du 
Comté de R im ousk i.

0  n u c t

GRANDE VENTEE. E .  
E .  E. M.

S iL es  m a r -  
a u s s l  b ie n  q u e  l e s  p a s s a -  
p o u r r o n t  ê t r e  t r a n s p o r t é sg e r s  n e

e n t r e  d e u x  p o r t s  c a n a d i e n s  q u e  
m o u r a n t ,  q u e  d e  t r è s  p e t i t e s  p i l u l e s  d e s  v a i s s e a u x  b r i t a n n i q u e s . "  
r e n f e r m a n t ,  le  p l u s  s o u v e n t ,  d e s  d o s e s

I) les u r 1 a été 1111 succès 
nos espérances, 
vitons donc
dernière occasion ue vous 
cu re r  des m archandises  de choix

;iu-i leln <quiXAD e s o n  c ô té ,  l a  p a r t i e  c o r r e s p o u -  
i u r ' i n t t é s i m u l e s  d ’u n  m é d i c a m e n t  t r è s  d a n t e  d e  la  loi d e s  E t a t s - U n i s  s e  l i t  
a c t i f ,  c o m m e  u n  a l c o l o ï d e ,  p u r  c o m m e  s u i t :  " N u l l e  m a r c h a n d i s e  nu  
e x e m p l e .  s e r a  t r a n s p o r t é e  p a r  ea ti ,  s o u s  p e i n e

M a i s  c o m m e n t  a d m i n i s t r e  c e r t a i n e s  d e  c o n f i s c a t i o n ,  d ' u n  p o r t  à  l ’a u t r e  
s u b s t a n c e s ,  g l u a n t e s  o u  l i q u i d e s : , t e r é -  d e s  E t a t s - U n i s ,  d i r e c t e m e n t  o u  i n d i -  
ben th lUL ',  b a u m e  d e  c o p a h u ,  c r é o s o t e ,  r e c t e m e n t ,  v ia  u n  p o r t  é t r a n g e r ,  à  
e tc .  O n  a  r e c o u r s  à la  m i s e  e n  c a p -  m o i n s  q u e  to u t  o u  c h a q u e  p a r t i e  d u  
s u i e s .  L a  c a p s u l a t i o n  d e s  m é d i c a -  v o y a g e  s e  f a s s e  à  b o r d  d 'u n  v a i s s e a u  
m e n a s ,  q u i  f a i t  l ' o b j e t  d ' u n e  i n d u s t r i e  d e s  E t a t s - U n i s . "  L ' i n t e r p r é t a t i o n  d e  
s p é c i a l e ,  n e  p e u t  ê t r e  r é a l i s é e  d a n s  c e t t e  c l a u s e  e s t  t e l l e  a u x  E t a t s - U n i s  
l e s  p h a r m a c i e s .  A u  m o y e n  d ' u n  a p -  q u ' e l l e  e m p ê c h e  u n  v a i s s e a u  c a n a d i e n  
p a r e l l i a g e  ' ' a d  h o c " ,  on  p r e p a r e  d e s  d e  p r e n d r e  à  D u l u t h ,  C h i c a g o  o u  M il -  
e n v e l o p p e s  c r e u s e s  e n  g é l a t i n e ,  q u ’o n  w a u k e e ,  d u  g r a i n  q u i  d o i t  «e r e n d r e  
r e m p l i t  d u  m é d i c a m e n t ,  p u i s  o u  h  u n  p o r t  c a n a d i e n  p o u r  ê t r e  d e  là  
b o u c h e  l a  c a p s u l e  a v e c  ti t le  g o u t t e  r é - e x p é d i é  a u x  E t a t s - U n i s ,  
d e  g é l a t i n e  f o n d u e .  T o u t e s  c e s  i n d i ­
c a t i o n s  n ' o n t  q u ' u n e  v a l e u r  d o c u m e n -  t a u t r e  c ô té ,  le  m i n i s t è r e  d e s  D o u a n e s  
t a i r e :  l e s  p h a r m a c i e n s  e u x - m ê m e s
s o n t  o b l i g é s  d e  s ’a d r e s s e r  a u  c o m ­
m e r c e  d e  la  d r o g u e r i e  p o u r  l e u r s  
a p p r o v i s i o n n e m e n t s ,  d a n s  l a  s é r i e  d e s  
m é d i c a m e n t s  g é l a U n l s ê s  o u  d r a g é -  
f l f s .  Il n o u s  f a u t  d o n c  r e c h e r c h e r

N  u n s  VOUS 111- 

fi p r o f i t e r  d e  c e l l e

->

J1 I
1 ; m'S

m #
m  w *  ■

I >1*0-« (A

f  m
Dame G.d'AuTEutu

F A IB L E , DÉCOURAGÉE 
Madame Guillaume d’Auteuil 

demande au
VIN ST-MICHEL

un regain de forces et 
de Vitalité-

'r

fi cl< s prix aussi
Demandez ee dont

sont réduites.I ou tes nos marchandise 
vous avez I >esnm.

LIS.i

p a r  e x e rn -  
D ’u np i e  à  S p r i n g f i e l d  o u  B o s to n .

d u  C a n a d a  p e r m e t  q u e  le  g r a i n  d e  
i ’o r t  A r t h u r  il P o r t  H u r o n  s o i t  t r a n s ­
p o r t é "  p u r  d e s  v a i s s e a u x  a m é r i c a i n s  
si le  t e r m e  d u  v o y a g e  
c a n a d i e n .  ' C ’e s t  d o n c

Sirop I(Ui('}/ Ixu bath1. I0r . f/ullnn 
Sirop de sacre,  ô d c .  (f al Ion

e s t  a n  * p o r t  
u n e  i n j u s t i c e  

c o n t r e  la  n a v i g a t i o n  c a n a d i e n n e  e t  
e l l e  s e r a i t  e n c o r e  p l u s  g r a v e  s ’il a r r i ­
v a i t  q u e  le g r a i n  c a n a d i e n  fû t  e m m a ­
g a s i n é  à  q u e l q u e  p o i n t  d e s  E t a t s -  
U n is ,  à  l a  t ê t e  d e s  l a c s .  E n  d e  t e l l e s  
c i r c o n s t a n c e s ,  le  g r a i n  p e r d r a i t  
i d e n t i t é ,  e t  le s  E t a t s - U n i s  e x i g e r a i e n t  
q u ' i l  f û t  t r a n s p o r t é  à  b o r d  d e  v a i s ­
s e a u x  a m é r i c a i n s  a u  c a s  o ù  il s e r a i t  
e n  d e s t i n a t i o n  d 'u n  a u t r e  p o r t  a m é ­
r i c a i n .

r KVII ) x»)im a i n t e n a n t  l a  m e i l l e u r e  m a n i è r e  d a r ­
r i v e r  à  f a i r e  a v a l e r ,  s a n s . t r o p  d e  
d é g o û t ,  q u e l q u e s  l i q u i d e s  n a u s é e u x  
q u i  n e  p r o d u i s e n t  d ' e f f e t s  q u ' i l  d o s e s  
m a s s i v e s ,  c o m m e  l 'h u i l e  d e  r i c i n  e t  
l ' h u i l e  d e  fo ie  d e  m o r u e .

L a  p r e m i è r e  —  l 'h u i l e  d e  r i c i n  —  
s ' a d m i n i s t r e  a s s e z  f a c i l e m e n t ,  m é m o  
a u x  p e r s o n n e s  l e s  p l u s  d i f f i c i l e s ,  s i  o u  
p r e n d  s o i n  d e  la  d é l a y e r  r a p i d e m e n t  
d a n s  u n e  t a s s e  d e  l a i t  t r è s  c h a u d  On 
a v a l e  d ' u n  t r a i t

P o u r  l ’h u i l e  d e  fo ie  d e  m o r u e ,  c ' e s t  
u n e  a u t r e  a f f a i r e .  O n  g a r n i t  le  fo n d  
d ' u n e  d u l l e r  à  s o u p e  a v e c  u n e  p e t i t e  
q u a n t i t é  "de  J u s  d e  c i t r o n  o u  d 'o r a n g e ,  
q u e  l 'o n  y  p r o m è n e  e n  t o u s  s e n s .  
V e r s e r  a l o r s  l ’h u i l e ,  d e  f a ç o n  à  n e  p a s  
r e m p l i r  c o m p l è t e m e n t  la  c u i l l e r ,  c o m ­
p l é t e r  a v e c  d u  j u s  d e  c i t r o n  o u  .P e ­
ru  n g e ,  e t  a v l e r  d ' u n  c o u p ,  s a n s  g o û t e r .  
U n  a u t r e  p r o c é d é ,  q u i  r é u s s i t  b ie n  
é g a l e m e n t ,  c o n s i t e  à  r e m p l i r  l a  c u i l l e r  
a u x  t r o i s  q u a r t s  a v e c  l ’h u i l e ,  p u i s  à  
c o m p l é t e r  a v e c  d u  v in  d e  q u i n q u i n a ,  
o u ,  à  d é f a u t ,  d u  v in  d e  B o r d e a u x .

T o u t e f o i s ,  e t  a u  r i s q u e  d e  s c a n d a ­
l i s e r  l e s  a b s t r a c t e u r s  d e  q u i n t e s c e n c e ,  
j ' a j o u t e r a i  q u ' à  m o n  s e n s  u n e  c u i l l e r é e  
d e  . b o n n e  h u i l e  d 'o l i v e  r e m p l i t  e x a c t e ­
m e n t  le  m é m o  b u t  q u e  la  r é p u g n a n t e  
h u i l e  d u  f o i e  d e  m o r u e ,  l a q u e l l e  —  
s o i t  d i t  e n t r a  p a r e n t h è s e s  —  n ' e s t  le  
p l u s  s o u v e n t  q u e  d e  l ' h u i l e  d e  p h o q u e !

_Eaul ULUAL'LT.

A l t < i  K N T  C O M P T A N T  S E U J L B iV l  K N Ts o n

v o t r e  i n t e r e tV e n e z  s a n s  t a r d e r ,  c ' e s t
etsont en 

P ie rre  D ra- Les joies de la maternité 
entraînent, on le comprendra faci­
lement, des angoisses, des fatigues, 
des pertes qui se traduisent par de 
Rabattement, une dépression ner­
veuse extrême et l'appauvrisse­
ment du sang, causes d’anémie 
profonde et de faiblesse acca­
blante.

V oici r  comment, Madame  
Guillaume d’Autcuil, à l’exemple 
de milliers de mères de famille, 
s’est guérie de l’état de faiblesse 
dont elle était affligée. *

Nous lui laissons la parole : 
M M . Boivin, W ilso n  8r Cie , M o n trea l ,

M e ss ie u rs  i— A p r è s  la n a is sa n c e  de m o n  
p r e m i e r  en ta n t ,  j 'é tais d 'u n e  faiblesse 
e x t r ê m e  | j 'avais d e là  difficulté à  m a rc h e r .  
J 'é ta is  e n  proie à u n  profond d é c o u r a g e  
m e n t ,  lorsque  m o n  m a r i  a y a n t  lu  u n  jour  
les cer t if ica ts  de p lu s ie u r s  f e m m e s  dans  
m o n  cas et qu i  é ta ien t  r ed ev ab le s  au  V IN  
S T 'M iC H E L ,  de leu r  re to u r  à la san té ,  eut 
co n f ian ce  d a n s  les m é r i te s  de ce  f a m e u x  
re c o n s t i tu a n t  et  m ' e n  ache ta .  A p r e s  e n  
«vo ir  pr is  un  v e r re  a v a n t  les r ep as  p e n d a n t  
o n e  h u i ta in e  de  jours, je sentis  m e s  forces 
r e v e n i r .  E n co u rag é e ,  alors,  j 'en  fis a c h e t e r  
u n e  t ro is ièm e  bouteille  et  je pu is  m a i n t e '  
l i a n t  fa ire  m o n  o u v ra g e  sa ns  f a t igue  et  je 
su i s  t r è s  b ien .

Je conseil le  a u x  f e m m e s  qui ,  c o m m e  
m o i ,  souf f ren t  de  fa iblesse, de  b o i re  de  cet  
e x c e l le n t  v in  m é d ic in a l .

D a m e  G U IL L A U M E  D A U T E U I L ,  
f  St. H onoré ,  Co. T é m is co u a ta ,  P .Q .

TALBOT, Ltee'

1. U K C I i î i V v ' i i ' K M i  \
-— o — •

C  t r t e  P o s t a l : (M L B ro d r iq y ieMonsieu r.
Une (les plai s vives et inf •:! m que 

j’ni pu Houilar, c'eut le p itr .mfqn sem  
dilleUX îles ilg Ulfcs if'éleeli ou qui pour 
eux cl. leur a f t v u i ,  oh. i m uen t ce >| te 
In jm t ii-'  et l i iléc te ! ret i <eul i  t  tu t  
le monde.

Plombier, Ferblantier et Electricien
■

A Appareilsm  b e s o i n  n i :  L ' u i : i  1:1:
A v e c  d é g o i i t . PlomberieI.i üu .'.t  ( . 'e o rg e  V i 'us l t i i ig lm i S t e p h e n s  

f a i t e  d e  la q u e s t i o n  d e s  
1 ru  n s p o r t  s.

i : i : J K V 4 I4 V I I de ch au ffage  : Vapour,  
Eau ch au d e .  Air chaud,  
( iaz ,  etc.e n  to u s  g en re .

Installation > de lumière et cloche électriques. 
Bicycles réparés,, etc.

M SIl y i q u e l q u e s  s e m a i n e s ,  le  m a j o r  
S t e p h e n . ' ,  p r é s i d e n t  d e  la  C o m m i s s i o n  
d u  l ’o r ;  d e  M o n t r é a l ,  a d r e s s a n t  la  
p a r o l e  a u x  m e m b r e s  d u  é l u  h Km  p i r e  
d e  T o r o n t o ,  a v a i t  p r i s  p o u r  s u j e t ,  le  
d é v e l o p p e m e n t  d e  l a  r o u t e  d u  S t -  
L u u r e n t .

A u  c o u r s  d e  s o n  d i s c o u r s ,  
S t e p h e n s  u f a i t  l e s  r e m a r q u e s  s u i ­
v a n t e s :

' • P o u r  l e  d é v e l o p p e m e n t  d e  c e t t e  
g r a n d e  r e s s o u r c e  n a t i o n a l e ,  l a  r o u t e  
d u  S t - L a u r e n t ,  d a n s  l a q u e l l e  n o u s  
a v o n s  d é j à  t a n t  p l a c é  d e  l ' a r g e n t  e t  
d e  l ' é n e r g i e  d e  n o t r e  p e u p l e ,  le  C a ­
n a d a  d é v e l o p p e  la  m e i l l e u r e  r o u t e  n a ­
t i o n a l e ,  la  p l u s  e f f i c a c e  d u  c o n t i n e n t .  
A u j o u r d ' h u i  le S t .  L a u r e n t  s e r t  a u  
t r a n s p o r t  d ' a u  m o i n s  u n  t i e r s  d e  t o u t  
l e  c o m m e r c e  d u  p a y s .

" C 'e s t  u n e  e n t r e p r i s e  d a n s  l a q u e l l e  
s o n t  i n t é r e s s é s  s ix  m i l l i o n s  d e  C a n a ­
d i e n s ,  à  p a r t s  é g a l e s .

A u  t a u x  a c t u e l  d e  n o t r e  d é v e l o p ­
p e m e n t  n o r m a l ,  l e  C a n a d a  a u r a  a v a n t  
la  f in  d u  s i è c l e  u n e  p o p u l a t i o n  s u p é ­
r i e u r e  à  c e l l e  d e s  l i e s  B r i t a n n i q u e s  
e t  il p r o d u i r a  d a n s  s e u l e m e n t  u n  q u a r t  
d e  lu s u p e r f i c i e  d e  s a  t e r r e  à  b lé ,  p l u s  
d e  g r a i n  q u e  t o u s  le s  E t a t s - U n i s .

• Il y  a  d e u x  m a n i è r e s  d e  n o u s  p r é ­
p a r e r  à  m a n u t e n t e r  c e  s u r c r o î t  d e  
t r a f i c ,  s a n s  c o m p t e r  le  d é v e l o p p e m e n t  
i n d u s t r i e l  q u i  d e v r a  ê t r e  la  c o n s é ­
q u e n c e  n a t u r e l l e  d e  l ' a u g m e n t a t i o n  
d e  l a  p r o d u c t i o n  d e  n o t r e  so i  le  p r e ­
m ie r .  e n  t i i ig in e i i l in i l  m is  f u t i l i t i e s  de  
t r a n s p o r t  el  d e  t e r m i n u s ,  s u r  n o t r e  
so l .  Lit d e u x i è m e  m a n i è r e ,  e s t  de  
l a i s s e r  le s  r o u l e s  el  f a c i l i t é s  t e r m i ­
n a l e s  e n  d e h o r s  d e  n o t r e  so l  p r e n d r e  
s o in  d e  c e  t r a f i c .

' • J e  p r é f è r e  e n v i s a g e r  u n  s y s t è m e  ca -  
d i e n  s ’é t e n d a n t  d e  F o r t  W i l l i a m  j u s ­
q u ’à  l ’A t l a n t i q u e ,  s o i t  u n e  d i s t a n c e  d e  
2,500 m i l l e s  c o m m e  f o r m a n t  u n e  
g r a n d e  e n t r e p r i s ^  n a t i o n a l e  d a n s  l a ­
q u e l l e  n o u s  m e t t o n s  n o t r e  a r g e n t ,  
n o t r e  t a l e n t  e t  n o t r e  p a t r i o t i s m e  e t  
d e  l a q u e l l e  n o u s  a l l o n s  r e t i r e r  a n n é e  
p a r  a n n é e  l e s  b é n é f i c e s  d u  t r a n s p o r t  
s u r  n o t r e  so l ,  s a n s  p a s s e r  p a r  les  
f o u r c h e s  d ’u n  c o n t r ô l e  a s s u j e t t i  à  d e s  
a u t o r i t é s  d i v e r s e s  e t  é t r a n g è r e s . ”
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M. Le Sommier “ BANNF.R. RIMOUSKI, P. #mtr* i, F*». 186.I.e so m m ie r à  ressort»  g i r t i in l  im léfor- 
#  m nhle  p e n d a n t une  vie de servi» e.
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THE ALASKA FEATHER &  DOWN CO.LIMITED
MOXTKKAI. - WINNII'I U.__________
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r
P .S .—Je vous  en v o ie  u n e  p h o to g rap h ie  

p o u r  cer t i f ie r  qu e  j ' a i  r é e l l e m e n t  étc g u é r ie  
p a r  le V IN  S T 'M IC H E L .  P u b l iez  m o n  
té m o ig n a g e ,  s i  vous  le désirez.

Toutes les mères de famille, et 
d’ailleurs, toutes les femmes à

3ui incombe le fardeau du ménage, 
evraient prendre régulièrement du

t f i
V r 2 / 'I \ l I

I m p r i m e r i e  Géné ra l e  
de  Rimouski

1
V in  S t-M ic h e l, pour réparer 
les pertes de l’organisme résultant 
des fatigues et des travaux qui 
sont l’apanage des mères pendant 
la période de croissance et de 
développement de leurs enfants et 
des femmes qui sont chargées du 
gouvernement de la maison.Quand 
la santé s’en va chez la femme, 
c’est le bonheur, la joie l’aisance 
qui s’en vont: c’est pourquoi il 
importe tant de veiller avec un 
soin jaloux à la conserver. C’est 
le rôle du V in  S t  - M ich e l, 
attesté par des milliers de per­
sonnes. ' •

B o r r r c N . T  w i l s o n  &  c i e ,1

A G E N T S

I Z O .  R U E  S T - P A U L .  M O N T B V . / S

E X C U R S I O N

D E S  C O L O N S 1 
A u  N o r d - O i  f.s ’i

L’électron.
On a p p e l l e  a i n s i  u n  n o u v e l  a l l i a g e ,  

q u i  f u t  e x p o s é  p a r  u n e  u s i n e  a l l e ­
m a n d e  à  l ’e x p o s i t i o n  a é r o n a u t i q u e  d e  
F r a n c f o r t .  L e  n o u v e a u  m é t a l  e s t ,  p a -  
r a t t - i l ,  p l u s  l é g e r  e t  c e p e n d a n t  l u s  
d u r a b l e  q u e  l ’a l u m i n i u m .  S o l i d e  e t  
é l a s t i q u e  à  l a  fo is ,  Il s u p p o r t e  t r è s  
b i e n  l e s  c h a n g e m e n t s  d e  t e m p é r a t u r e .  
S o u s  f o r m e  d e  f o n t e ,  il o f f r e  u n e  r é ­
s i s t a n c e  d e  18 k i l l o g r a n t m c s  p a r  m i l ­
l i m è t r e  c a r r é  e t  11 a  u n e  c a p a c i t é  e x ­
t e n s i v e  d e  6 p. 100. D a n s  la  f a b r i c a ­
t io n  d ’u n  o b j e t  d o n n é ,  il f a u d r a i t  40 
p. 100 d e  m o i n s  d ’é l e c t r o n  q u e  d ’a ' u -  
m ln lu n t .  L e s  GC0 k i l o g r a m m e s  d ’a l u ­
m i n i u m  e n v i r o n ,  q u e  c o n t i e n t  u n e  a u ­
t o m o b i l e ,  s e r a i e n t  r e m p l a c é s  p a r  225 
k i l o g r a m m e s  d 'é l e c t r o n .

L 'é ta b l i s se m e n t  par ex c e l len ce  pour l’ex é cu t io n  de tous  

les  tr a v a u x  d ’im p r im er ie .C a n  A DI KN„
! Il

S a s k .v i  v i i i . w a  k  1 iM a n i t o b a  —
A l b e r t a

L ivres, B rochures, C atalogues, 
R evues, J ournaux, Ivre.

— o —
25 ju i l le t ,
8 et 22  a o û t ,
5 et 10 sep tem bre

I

B i l l e t s  b o n s  p o u r  d e u x  m o i s
— o —

“Voir l’Exposition fnduatr qui 
sera tenue ii Winnipeg Mo'u,, du K! 
nu 22 Juillet 1911.

L’Excursion du 11 Juillet sera 
une magnifique Occasvon pour ceux 
qui désireraient visitor l'Exposition 
Industrielle qui sera tenue à Winni- 

Man., du 12 nu 22 Juillet 1911. ’ 
, — o —

Pour billets et renseignements gé­
néraux, s’adresser n ”0 rue St-,Jeau, 
angle de la Côte du Palais, 4fi vue 
Dalliousie, au Château Front cnn c ou 
il la Gare du Palais, Québec,

O. J. P. MOORE 
Agence générale de chemins de for 

et paquebots.
Nous représentons toutes 1rs lignes 

transatlantiques. Ou à
E. J. H EBERT,
1er Ass. Agent délierai
Dépt. des Voyageurs, 

dure Windsor, MONTREAL. I

I e s t  a v a n t a g e u x  d e  n e  p l a c e r  a u c u n e  c o m m a n d e  s a n s  n o u s  
é c r i r e  o u  v e n i r  n o u s  v o i r .iRECETTE

Iluricids verts élevés <
R e c o u v r e z  le s  h a r i c o t s  v e r t s ,  e f f i ­

lés ,  l a v é s ,  u n e  l iv re ,  d e  b o u i l l o n  b o u i l ­
l a n t ,  q u a t r e  v e r r e s ;  c o u v r e z  h e r m é ­
t i q u e m e n t  la  c a s s e r o l e .  Au b o u t  d ' u n e  
d e m i - h e u r e ,  d é c o u v r e z  l a  c a s s e r o l e ;  
s ' i l  y r e s t e  a s s e z  d e  b o u i l l o n ,  a j o u t e z  
t o u t  s i m p l e m e n t  b e u r r e ,  30 g r a m - i . e s ,  
m a n i é  d e  f a r i n e ,  15 g r a m m e s .  L a i s s e z  
c u i r e ,  é p a i s s i r  q u e l q u e s  m i n u t e s .  S ' i l  

r e s t a i t  p l u s  do  b o u i l l o n  a p r ô -  l a  
c u i s s o n ,  o n  e n  r e m e t t r a i t  u n  d e ' n l -  

TOn t o u t  c a s ,  il f a u t  j o i n d r e

N o u s  f a i s o n s  a u s s i  u n e  g r a n d e  s p é c i a l i t é  d eJ LES POUSSIERES DES ROUTES’ 
GOUDRONNEES Fournitures de Bureau’ e

i*L ’E n g in  des  c u l t iv a te u rs ,  le 
Stickney c 'est le plus parfait, toujours 
prêt. 11 bat, moud le grain, pompe 
l ’eau, presse le foiu, coupe le fourrage, 
scie le bois, etc. Il est rempli de- 
qualités supérieures a u x  autres.

N o u s  m e n u f a c t u r o n s  auss i  
•.les m o u l i n s  il v e n t  p o u r  

p o m p e s  e t  p o u v o i r ,  m o u l a n g c ,  sc ie ; c h a r p e n t e  e n  acier ,  
r é s e r v o i r  e n  bo is ,  f e r  o u  Acier s u i v a n t  ce  q u e  v o u s  d és i rez  ; 
b a s s in s  a b r e u v o i r s ,  e t c . ,  d e m a n d e z  le  c a t a lo g u e .

ONTARIO WIND ENGINE & PUMP CO., LTD.
MONTREAL.

• MM. H. T r u c  e t  F l c t g  A t t i r e n t  !' a t ­
t e n t i o n  s u r  l e s  i n c o n v é n i e n t s  q u e  

i p e u v e n t  p r é s e n t e r  a u  p o in t  d e  v u e  d e  
i l ’h y g i ô n e j  l e s  p o u s s i è r e s  f o r m é e s  p a r  
i e u l t e  d e  l ’u s u r e  d e s  r o u t e s  g o u d r o n -  
•n é e s  e n  v u e  d ' c m p ê e i i o r  lu f o r m a t i o n  
d e  p o u s s i è r e s  a b o n d a n t e s ,  
j' C e s  p o u s s i è r e s  s o n t  , t r è s  I r r i t a n t e s  
' e t  p e u v e n t  d é t e r m i n e r  p a r  l e u r  e o n -  
it tvct a v e c  l a  c o r n é e  t r a n s p a r e n t e  des  
; u l c é r a t i o n s  d e  c e l l e s - c i ,  u l c é r a t i o n s  
l a i s s a n t  a p r è s  c i c a t r i s a t i o n  d e s  c i c a ­
t r i c e s  o p a q u e s .

I II e s t  d u  r e s t e  f a c i l e  d e  s e  p r é s e r v e r  
d é  c o s  a c c i d e n t s  p a r  le  p o r t  d e  l u ­
n e t t e s  c o n v e n a b l e s ,  t e l l e s  q u e  c e l l e s  
e n  u s a g e  p r -  le s  a u t o m o b i l i s t e s .  A u s s i ,  
m a l g r é  I c i * I n c o n v é n i e n t s  q u ’il p e u t  
p r é s e n t e r ,  le  g o u d r o n n a g e  d e s  r o u t e s ,  
q u i  s u p p r i m e  le s  a b o n d a n t s  d é p ô t s  d e  
p o u s s i è r e s  p l u s  o u  m o i n s  m ê l é e s  d e  
m i c r o b e s ,  c o n s t i t u e - t - i l  u n e  p r a t i q u e  
u t i l e  e t  q u ’il c o n v i e n t  d ' e n c o u r a g e r .

PCS. N o u s  a v o n s  t o u t e s  le s  e n c r e s  “  C a r t e r s  "  e t  
W a t e r m a n  " .

L e s  M u c i l a g e s ,  V î n m e s ,  C r a y o n s ,  E tc ,n e

v e r r e .
a u x  h a r i c o t s ,  h o r s  d u  f e u ,  b e u r r e  d i ­
v i s é  c i  n e t  I ts  m o r c e a u x ,  100 g i------ n é s .

V  In m e i l le u r e  et  
lu p lus  d u rab le

La m a ch in e  64 
à écrire Oliver N'.' 5

: o : o : o : o  : o : o : o : o : o : o : o  : o : o. âa^EST VENDUE PA U N O U S . ^ i

Papiers Carbones, Papiers et Rubans pour Clavigraphes.

j' T v v c v X e )

RIMOUSKI, 1\ Q.Rue S t-G erm ain ,238 RUE ST-PAUL
M e n t i o n n a *  c c  J o u r n a l .
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LE PROGRÈS DU GOLFE

L'ANNIVERSAIRE DE LA 
NAISSANCE D’UN RR ETRE]faisa,lt H

J e  puis l 'assurer qu’en ce 
perdra pas g ran d ’- 

ehose d 'abord , puisque la  discré- 
II y  a eu 70 a n s  le 16, q u e  le R. P. tion sous ee ra p p o r t  lui gagnera 

M o r is c y  n a q u i t  à H a l i fa x

reut.
ne

**—o — ** LE M EILLEUR M O Y E N  D E  S’A S S U R E R  

U N E  B O N N E  R E N T Eie la Rive Bd je Baie iee Chaleurs
-------o-------

Grande Fete Patriotique et Nationale
A BALMORAL, 1ST. B.

GLORIEUSE A S S O M P T I O N  DE M A R I E

' 4
*4l’estime et la considération de to u ­

te la population.
A NTI-V A C C J N ATI ï  U V.

44—O—
Halifax, 17.— Hier, était le 70e an­

niversaire de la naissance, en celte 
ville, du H. P. Morisoy, célèbre (latin 
les Provinces Maritimes et par tout 
continent pour ses guérisons remar­
quables. Il y a probablement eu peu 
de prêtres aussi universellement con­
nus pur tout le continent que le It. P. 
Mcriscy. Ses connaissances médicales 
lui valurent une grande réputation 
d'un océan à l’autre, et, durant ses 30 
ans de ministère a Partibou 
il mit tes services gratuitement, à la 
portée de ceux qui avaient besoin 
d’être  soignés. De partout, on vint le 
consulter, et sa réputation se répandit 
au loin.

$

44
4t

Monsiui',’St-Léon le Grand *t
44
4

I
4

Jouir à 60 ans par exemple, d’un capital raisonnable, et en même temps 
d’une rente Viagère fort respectable elle aussi, c ’est évidemment le rêve que 
fait toute personne prévoyante. Le cas est rare cependant, de cette double for­

tune. Si l’on a capitalisé ses économies, on a 
la rente et vice-vcrsa. On peut cependant avoir les deux, grâce à une combina- 

son nouvelle et fort ingénieuse, tout récemment imaginée par la Compagnie 
d'Assurances sur la Vie, "The Manufacturers Life", sous le nom d Assuranc 

de retraite.

4

i
C'est, à St-Léon, le temps des 

visites de parenté. Les pavillons, 
f lo t tan t  ici e t là, donnent à no tre  
village, un a ir  presque continuel de 
gaieté e t fêtes locales.

Nous devrions être  en pleine fe­
naisons, mais le temps n 'es t  
favorable,

4
4 4grandes villes île la Province. Rien 

n'est plus facile à comprendre. Tl ne 
se fait que très peu de culture dans le 
comté de Itestigouclie. La paroisse 
de Balmoral est à peu près la seule pa­
roisse agricole dans le comté et ne fait 
que commencer ; ses produits comme 
ceux des endroits environnants sont 
loin de su Hire aux besoins de ces deux 
villes. Il suit naturellement de là 
que tout se vend au prix le plus liant. 
Ceux donc qui voudront travailler sé­
rieusement à la terre, trouveront ici 
moyen de vivre it  de faire des épar­
gnes. Le sol est partout ce qu’il y a 
de mieux pour la culture ; il n ’y a pas 
de gelées. Le climat, vu l’élévation 
de la paroisse est d’une salubrité incon­
testable. Comme site Balmoral ne

Chaque année afin de ranimer l’es­
prit français dans notre comté de Res- 
tigouche il est d’usage de célébrer 
l’Assomption de Marie, fête nationale 
des Acadiens. . .  lorsque nous disons 
acadiens nous comprenons tout le grou­
pe français des Provinces Maritimes. 
Cette année l’honneur de la fête nous 
revient. Nous sommes heureux d’en 
profiter pour faire appel à tous nos 
frères du comté de Bonaventwrc qui 
s’intéressent à la grande cause fran­
çaise. Nous leur tendons cordiale­
ment la -nain et nous leur offrons une 
sincère et généreuse hospitalité.

Voici à grandes lignes le programme 
de la fête : Des messes seront à fi, 7 
et H hrs pour les personnes désireuses 
de faire la sainte communion, 
hrs messe pontificale chantée par Mon­
seigneur T. Allard, protonotaire apos­
tolique et curé de Caraquet, N. B. 
Mgr Allard fut le fondateur de la pa­
roisse de Balmoral et tous ses anciens 
amis ici seront heureux de lr revoir. 
Le sermon de circonstance sera donné 
par le Uév. Père Duchaussois, O. M. I. 
d ’< U taw a. Français d ’origine, homme 
distingué, prédicateur de mérite ; ce 
sera la vieille France au milieu de 
nous. . . un aimable frère d’outre mer 
qui désire voir et connaître ses frères 
d Acadie. Immédiatement après la 
■ esse la procession se mettra en 
marche vers le terrain préparé pour la 
fête où des orateurs de renom, des d if­
férentes parties de la Province, nous 
adresseront la parole. Le Banquet 
sera servi sous les at bres dans ce petit 
coiu de terre enchanteur et pittoresque 
que nous appelons le "Bois de l'église". 
Dans l’après-midi nouveaux discours, 
jeux de toutes sortes,musique et chants 
patriotiques.
Pour ceux qui désirent voir notre pays 

au point (le vue de la colonisation, 
c'est la bonne occasion. Pourquoi al­
ler si loin vers l’Ouest ou ailleurs. . 
lorsque nous avons à notre porte les 
meilleurs terrains colonisables pos­
sibles. F.it effet le Comté de ltesti- 
gouclie offre aux colons des avantages 
qu'ils ne peuvent que difficilement 
trouver meilleurs ailleurs: terrain spa­
cieux, riches, fertiles, un marché actif, 
en un mot tout ce dont a besoin un 
colon pour réussir. En venant à Ba1 
moral vous vous trouverez en plein 
liiil de colonisation ; vous y trouverez 
s uis retard toutes les conditions d'une 
bonne installation. Cette paroisse, 
fondée il y a quelques aimé-s, est 
toute française. Les ang'ais 
gardent un peu d ’un <etl de travers 
pour cette raison . .e t  à  ch u s-» d e  t’es 
v i t  de ténacité de ses habitants ils

t 4
4 Ibien la petite somme, mais pasN. B.,
4
4pas

la pluie ne discontinue 4
4 ;4pas. 4 4Plusieurs de nos colons en profi­

ten t  pour faire de l 'aba tis ,  et eons- 4 4Cependant son œuvre ne fut pas ar 
rétée par sa moit. qui survint le 30 tru ire  leur hab ita t ion  sur leur lot 
mars 11)08 ; car ses meilleures pres- j  -din d obtenir leur " p a te n te "  le 
criptioi s tombèrent alots entre les j plus tô t  possib le:  honneur aux 
mains des religieuses de l’Hôtel Dieu | mains râleuses! 
de Chatam, N. B. Ces prescriptions! 
sont maintenant distribuées par tout é ta i t  
le pays, sur une plus grande échelle 
que durant sa vie et sou œuvre se cou

t 4
i 4
* 4

L’Assurance de retraite permet ainsi de se constituer une pension de 
retraite ou rente viagère, à l’âge que l'on a choisi soi-rnême et sans priver pour 

cela sa fanulle ou ses heitriers du fruit de ses économies.

4 4
4 4
4 4
4 4M. II.-G. 

chez
Boulay, de Snyabee, 

mii|s dimanche le 15,
4 4
4 4
4 4pour parler politique.— 

Il a v.dé
4 44 4son

vivacité que l’on 
dans les plus 
de la tribune. 

B ientôt nos

carquqis avec une 
ne rencontre  que 

enthousiastes  débats
La Compagni rembourse en ef:et, les sommes qui lui ont été 

soit aussitôt le décès s'il se produit avant 1 échéance fixée, soit en cas de vie, à 
l'échéance même, le capital assuré représentant exactement le total de

Dans ce dernier cas, la Compagnie délivre en outre, un titre de rente 
viagère dont le montant est déterminé d’après le tarif, et inscrit dans la police. 

Cette Rente V iagère n’a donc rien coûté, puisque les sommes versées pour la 
bluer ont été remboursées le jour même de l’entrée 

Un exemple suffira pour faire 
sutancede Retraite.

4 4l in u e . versees4 ' 44
4

C O M M U N I Q U E 4 4
écoles pourront se 

avec celles des plus riches 
Notre " Ecole-Modèle” - 
l'année dernière, peut 

une

4 4ces sommes.
m esurer 
paroisses, 
constru i te  • 
contenir

— o  —A 10 4 44PROPOS niv MEDECIN DE­
LA POPULA-

A 4peut être comparée à nulle place ail­
leurs située sur un immense plateau 
dont lu hauteur, du niveau de lu mer, 
ne cède en rien au “Sugar Loaf de 
Campbellton",elle embrasse d ’un même 
coup d’œil la Baie des Chaleurs, les 
paroisses environnantes et la vaste fo­
rêt de Restigouche.

Si parmi ceux qui liront ces lignes, 1 
il se trouve quelques colons qui desi- j 
rassent des nouvelles terres ou même ; R*s démêlés des citoyens du Luc-an-

4 4MANDE 
T ION DE

PAR
I.AC-AV-SAVMOX.—

4 <avantageusem ent
plus d ’un coû­

tan t

4
4com paraison  avec 

vent des vieilles paroisses 
pour l'élégance extérieure que pour 
le confortablet.

4Nous 
mon la

recevons de Lac-au-Sau- 
communication suivante, 

à l'entrefilet publié 
lernier numéro au sti-

cons-
en jouissance de la rente, 

comprendre le. mécanisme de l’As-

4 44 44 44en réponse 
dans notre  <

la richesse et la 44bonne disposition du mobilier.
Nos au tres  écoles n’on t rien à en­

vier à l’école du village, quan t  à 
1 aisance du mobilier. Chaque année 
nos ins ti tu tr ices  voient leur salaire 
s lever de to u te  la force de leur suc­
cès ; aussi to u t  le monde s ’accor­
de-t-il à dire que le niveau intellec­
tuel de nos écoles s ’amélfore dimi­
nue en année. Nos plus chaleureuses 
félicitations à Mess, les membres 
de la

44 44jet de cette  demande d ’un médecin 
a Lae-au-Saumon.— 

i Ions aucunement

4*
;
4

4Nous ne voil- 
intervénir dans

4
4

;
4

Un capital de $10 ,000  et une rente viagère de $556. à 60 ans.4
4

Une personne âgée de 35 ans, qui peut économiser $4000 .00  parmi, désire se cons­
tituer une rente de retraite à 60 ans. Il lui suffira de 
elles à la Compagnie "1 lie Manufacturers Life11 pour une assurance de retraite à

ans, elle recevra le capital assuré de $ 10,000. repré-

4de» terres commencées, nous le» enga-1 Saum on avec leur médecin actuel 
gnons fortement de ne pas prendre un M. le]) r. Rochon.— Un citoyen de 
parti ailleurs avant de venir constater ce village 
par eux-mêmes les avantages qu’ils rite

4 44 v; rscr ses economies annu- !4a t te s te r la vé-pour
l'annonce-nouvellc

4 44de 4parue 
avant-dernier numéro

4 échoir dans 25 ans. A  60  
sentant exactement les 25 primes de $400 .00  chacune que lle a dû payer, et la 
Compagnie lui servira en outre une Rente Viagère de $556. par an payable 
jusqu’à son décès, par semestre de $278.

4»dans notretrouveront ici, avantages que nous ne 
Tenons que lien faiblement de décrire 
encore. S : vous désirez nous faire une 
visite nous pourrons vous assurer en 
tout temps une sincère et cordiale 
bienvenue.

Mais c’est surtout le lü août pro­
chain que nous serions à même de vous 
recevoir dignement. Noua comptons 
sur votre sympathie d'ailleurs dans 
cette grande démonstration française 
nationale. En ce jour de la glorieuse 
Assomption où Marie secoue les lin­
ceuls du tombeau, de même la fi ère et 
noble Acadie se relève de l’oubli, de la 
mort presque où voulait l'avoir enseve­
lie une rave ennemie. L’heure du réveil 
a sonné et c’est l’union des co ins qui 
fera lu résurrection entière et com­
plète de la race française sur lu terre 
d 'Evangeline. Tendons nous donc la * 
main amis et chers compatriotes de la 
rive nord de la ISaie des chaleurs et 
soyons frères en un seul.

4commission .scolaire qui intcri 
p rê ten t  si heureusement les obliga­
tions île leur charge ; la société se- 

qu 'est l'enfance au-

4 4et intitulée “ On demande un méde­
cin"

4 44à Lac-aii-Saunion a produit, 
comme pièce justificative, entre nos

44ra un jour 
jourd 'lmi, car “ l 'homme ne devient

ce 44 t4une requête signée en effet 
contribuables, v 

maire et cinq conseil-

4m ains 
par y» personnes 
compris le 
1er* de l 'endroit.—

/homme qiu* par l’éducation” . 44 44 $ 1 2,000.00, et $1 ,201 .20  de Rente Viagère a 65 4ans
C a r o l i n a 44

44 Si la personne réfère attendre jusqu’à 65 ans, elle souscrira une Assu­
rance de retraite de 30 ans, avec prime de $400.00 . A  65 ans elle recevra le 
Capital, de $ I 2 ,000.00 qu elle aura versé et une Rente Viagère de $ 1.2 0 1.20 

ou $600.60 par semestre.
L’Assurance de R raite est intéressante pour les célibataires et notam­

ment pour les pré.res dont la situation est souvent précaire quand ils arrivent à 
l'âge de la retraite. Elle permet aux pères de famille de créer pour ses enfants 
use dot payable à leur majorité, et leur assurer pour toute leur vie, une rente 
viagère les mettant à l’abri de l’extrême besoin ; une assurance pour le présent et 
une autre pour l’avenir.

vous voulez bien nous fournir les renseignements demandés par le 
coupon ci-joint, nous nous empresserons de vous fournir gratuitement le tarif 
correspondant à votre âge.

Agréez monsieur, l’assurance de notre rofond dévouement.

—o
L'honorable  Rodolphe Lemieux, 

ministre des Postes, MM. d i s .  A. 
G au créait, K ni est Lapointe, Oscar 
Gladu, respectivement M.l*. au fé­
déral pour Tvmiscouata, Kainoii- 
r.iska e t V am aska, é ta ien t à  Ca- 
cotina la semaine dernière.

— L'honorable Ju g e  
mieux, juge en chef de lu Cour S u ­
périeure à Québec, e t  sa fille, Mlle 
Clorinde son t  pa r t is  pour Halifax, 
en promenade chez M. le Dr La­
croix.

4C’est donc l'expression de la 
loti té d 'un nombre 
considérable de citoyens.— 
ont-ils

4V O -

relativement 
Ceux-ci

to r t  ou raison ? Voilà

44
4
44
(4
44ce 44

nions et ne pouvons 
Juger, et c’est pourquoi nous 

devoir laisser 
respond a lits | entière

écrits, d 'un cote ou 
l 'a il t ic  ega lenient.—

44que nous ne v 
pas
e n  v o u s

t4
44
44a nos cor- 

rcsponsaliilité
44
44

F.-X. Le- 4
4detie iters 4
44

4 4
44\  o i c i  : 4 /
44Le Dr. Rochon, que son zèle in- 

■gard ou à l’encon- 
picote a mis en % edette 

temps, ne se soucie 
de voir un au tre  mé-

44
tem péran t  à ti­ré c4 Si 44tre  de la 
depuis quelque 
pas du tou t  
devin s 'é tablir  
si l’un

—L'honorable  Ju g e  Camille l’ou- 
liot, d 'A r th ab ask a ,  renda it  visite à 
l ’honorable J tige Lemieux, la se­
maine dernière.

—Le R. P.

44
4 4
4 4"Par ordre du Comité de la Société 

de l'Assomption. 4
44

au Lac-tttt-Saumon, 
juge par l'entrefilet qui 

semaine defnière

4 4Balmoral, N. B. 44Kiernan, de l’église 
S t -P a tr icc  de Montréal, ainsi que 
le Rev. J a m e s  MvCrory, vice-chan­
celier du diocèse de Montréal, sont

V» 4“ 8 ju i l le t  I'M 1. 4
44lapara issa it

dans le '• Progrès du Golfe" 
a 1 intermediaire de quelque confrè- 

P o u r ta n t  il ne de- 
nullement craindre la

lu 4 4i Communiqué >.i «- THE MANUFACTURERS LIFE INS. Co„4 4grace
44
44
44LES ASSULLLATEURS!

Le député. —  Vraiment, mon ch*r 
minis tre, où a llons-nous?  Nous alloue 
aux abîmes, c ’e»t bien simple! Voilà 
qu 'un  mili ta ire  es t  nommé m in is tre  
de la U uerre !  C'eat le monde r e n ­
ve rsé .  . .

Le m inis tre .  —  Calmez-vous! J ' iguo- 
ra ls  que vous eussiez Pétotfo d 'un 
m in is tre  de la U u e r r e . . .

dévoué.rv ici pour un mois.
—Mess. Malunin et M artin 

l isle d ’Anticosti, rendaient 
à leur ami M. .1. Lemieux, 
jours derniers.

—Sir II. Montagne Allan est re­
venu de Montréal hier.

—MM. John  H am ilton , I)r H. U. 
Va tes, John  Paterson , G. Mere­
dith, son t à leur co ttage  pour 
saison.

44 J. T . L A C H A N C E ,4 4M a i l îleI appellent quelque fois lit "clef de fer 
de Restiu'auelie” . . La signification est 
juste, car bien souvent c’eel Balmoral 
qui ou vie et qui ferme les contesta­
tions et les disputes dans le comté 
C'est dire en même temps l'influence 
que pieml le français dans Restigouche.

La plupart de nos cultivateurs 
viennent de Rimouski, Sandy - Bay, St- 
,1 eau l’Evangéliste, Uarleton, Marin, 
etc. S'ils ne sont pas riches, ils vivent 
bien et plusieurs sont en voie de pros­
périté marquante. La paroisse est 
des mieux organisées. Ce qu’elle de 
mande maintenant ce sont de bons co­
lons ; elle ne sait que faire de ses 
vastes terrains. Pourquoi ceux qui 
végètent sur quelques arpents de terre 
ou ceux qui n’en ont pas du tout, 
viendraient pas s'établir à Balmoral !

compose que de deux 
Le rang de l’église est un rang

COtl ■ 44cnrrencc, puisque il s ’ag it  d ’un '  ex­
cellent médecin 
time et 
devoir 
s ion" .

Directeur-Général tie la Provincev i s i t e 4 4
4 4universellement e s ­ te.- 44

t
respecté, qui connaît son 4

4et sait l’accomplir à l’occa- 
11 est vrai qu ’il se lait dé­

certificats e t qu’il sem-

P. S.— Moindres montants ou montants supérieurs calculés sur la même base.
4 *
4 4Sachez que Je suis 

an a ss im i la teu r  et q u ’un ass im i la teu r  
a toutes les apti tudes . Je  pourra i»  
éga lem en t fo r t  bien d ir iger  la  Ma­
r ine .  . .  Tenez, écou tez-m ol. . .  T o n ­
n e rre  de Brest!  Mille millions de s a ­
bords, Je ne v ire ra i  Jamais de b o r d . . .  
J 'au ra i  to u jo u rs  du charbon d an s  m .s  
sou tes  et quand Je ne mentirai pas le 
vent dans mes voiles, b ran le -b as  de 
com bat et à  l 'abordage!

Ive ministre .  — C’est merveil leux, 
un effet, et l'on d i r a i t  d ’un vra i  
m a r i n . . .

Le député .  — E t  »L un Jour, vous 
avez besoin d 'un  hom m e co m p é ten t  
aux T ra v a u x  publics, ah! nom  d 'un  
v iaduc! Je su is  un peu de n i v e a u . . .  
J e  ferai m a rc h e r  d ro i t  com m e un fH 
4 plomb le corpa des in gén ieu rs  et 
nul n 'o se ra  j e t e r  du ballant s u r  me*i 
ra i ls .  . .

Le ministre .  — Bravo! Et ê tes-vous 
auss i fo r t  en ag r icu l tu re?

l/e député .  — V ertuchou! pép ins de 
ma pomme! Je u 'a i pas m angé  mon 
blé en herbe!  J e  c reu se ra i  mon sillon  
tout commit un a u tre  et l'on ne me 
fera  pas m o n te r  a l’a r b r e . . .  F au t  de 
l’engra is!

Le m inis tre .  — On cro ira i t  en ten d re  | 
Gérés e l l e -m ê m e . . .

Le député .  —  "Quid" de la fonction 
Judic ia ire?  P la i se  au p ré s id en t  me 
nom m er g a rd e  des S c e a u x . . .  J e  ne 
lui dem an d e ra i  point une rem ise  à 
hu ita ine  po u r  débouter  les mauvais 
j u g e s . . .  J e  m ’a t tach e ra i  au P a rq u e t  
et Je le n e tto ie ra i  comme une écurie  
de C u j a s . . .

Le m in is tre .  — Vous me stupéfiez! 
Vous êtes u n iv e r s e l . . .

Le député. — Oui, ca r  Je- fais  pa r t ie  
du groupe des ass im ila teu rs  qui, pa ­
reils  aux gens de qualité , sav en t  tout 
sans  avoir ja m a is  rien ap pris!

X av ie r  ROUX.

1/* député.
4 )cerner ces 

ble être  le 
s ’v fier.

44
4premier a ne pat. trop A  L A  M A N U F A C T U R E R S  LIFE IN S U R A N C E  C O M P A N Y ,

Q U E B E C .
4 4

la 4 44 'Si l'annonce parue l 'au tre  jour 
dans le "P ro g rè s"  
pas l ’existence 
Lau-au-Ratitnon 
vra im ent

4
4—MM. Andrew Allan qui étaient 

allés auc ouroniietnent du Roi 
Londres, son t  arrivés au Valantine 
House celte  semaine.

—Le Rev.
Detroit,
House.

—Les familles

4ne mentionne 
d ’un médecin 

c 'est que ce n 'es t  
Qu'il

nous survienne en effet un docteur

4 4Veuillez me fournir le tarif d'une police d'assurance de retraite tel que 
donné par votre lettre C -1-7-1 1.

Je suis né le

Signature

Adresse

4 4aau 4 (■4 4
4 44pas necessaire.

184w W alters, curé du 
au Mansion

44 4Mich., est 4son métier et sachan t  
sym pathique et poli, et ce 

sera pour lui absolument

connaissant 4
4 4vivre, 4 4Flanigan et I’ris- 

ton, de Québec, son t  à leur co ttage  
Jiour la saison.

4 tcommene 4 i)s ’il é ta i t  seul de son espèce ; il au ­
ra plus de clientèle qu’il ne lui

Pour employer son temps, 
[parce qu’il aura  tô t  fait de se ra l­
lier le grand 
qui, faute

4 44 4Lu paroisse ne se 4en
Vous pouvez également adresser ce coupon, à M. S. Vachon, notre 

représentant à Rimouski.St-Joseph de Lepage
4.faudra 44rangs,

double . il peut se faire q u ’on y puisse 
trouver quelques terres à 
conditions, mais c'est surtout au L’éme

44 44 4de bonne» nombre 4de la milles 
de trouver ici les quali- 

qu'elles exigent chez un méde-

4— ~-Q ——

rang que l’on paut trouver, de bonnes 
ul liel.es terres et même plusieurs lots 
vacants dont les plus éloignés lie sont 
e e oi e qu'à un à trois milles de l’église. 
L- .'tèine rang est encore à coloniser et 
d’après le rapport d’hommes experts 
en fait de culture, c’est un terrain plat, 
le sol est liés riche. . .enfin c’est la

L O T E R I E . —t é s
destinée à  Mlle Mnrguerie Marceau. 
Après un somptueux déjeuner pris 
chez le père de la mariée, les heu­
reux époux pa r ta ien t  pour un voy­
age à Montréal.
D.E P A S S A G E .—

Madame Joseph Casgrain, de Ri- 
Rivière-Ouelle, et ses deux fillettes, 
sont en visite chez M. et Mme Tho­
mas Pelletier.

—Mme Vve J os. Rousseau, et 
Mlle Rousseau, de Rimouski, é- 
tuient en promenade chez. M. .Fuies 
Martin, dimanche dernier.

—M. Jos. Couture et sa famille, 
passent la belle •saison ici. 
D IV E R S.—

sera fait en public ; tous les soirs 
le chapelet en commun ; puis deux 
communions générales: une le jour 
de la lé te du Sacré-Cœur p a r  tous 
les jeunes gens de la Ligue ; l’autre 
par les enfants de Marie, le jour de 
1 ' I mmaculéc-Con cep lion.

Amis du bien et des bonnes ivii-

Monsieur le curé vient d 'organi­
ser une loterie au profit de 
église. Ce son t  les jeunes gens de la 
Ligue du S. C.
Marie qui ont

vont requérir les services deI cm, 
médecins des paroisses voisines. notre

Un m ot m ain tenan t  de la 
nation. AVISvacci-

et les enfants deIl est très vrai que nous
accepté généreuse­

m ent la tâche, toujours un peu pé­
nible, de la vente des billets à do­
micile.

voulons pas de vaccination 
bligatoire 
tous l e s

ne o-

u B i l lLac-nu-Satimon,au
intelligents y s a ­

chant ce que vaut cette fétide
gens vres, profitez de ces précieux avan­

tages.
belle partie de Balmoral. Des colons 
qui voudraient venir s’y implanter ne 
se trouveraient encore qu'à deux, trois 
ou quatre mi les de l’église.

B ,1 moral e . t  situé dans les terres 
entre Uampb lllon et D.tlliousi-, a â 
milles seulement de l’Intereolonial et 
1 J milles seulement de l 'International; 
12 mille» de Campbellton et I 0 de Dal 
liou«ie Les routes qui nous y con­
duisant sont bonnes et faciles. A 
cause -le la proximité 
villes b- marché ne peu- être que liés 
avant, g ux roui tous les rapports et 
dépasse souvent celui de nos plus

Nous som m es heureux de
i i !

Chirurgien-
Dentiste

p ra ­
tique ; même les quelques amis qui 
res ten t à “ l’excellent médecin, uni-

consta te r
leurs
veillant

LIGUEUR du S. C.jeunes yollici-ipte nos
reçoivent p a r to u t  tu  bien- 

accueil etversellvment 
n'en veulent 
Non vraim ent ; 

il les t

estime une généreuse 
souscription au profit de notre  é- 
glise. Aidons-nous les

St-Oclaveet respecté 
pas entendre parler. 

V “ immortel Jen-Houvelle à la main 
Un chirurgien encore novice 
Mali plein d’astuce et de malice 
Cinq clous lnoffenslfi ouvrit 
D'un très maladroit bistouri.
Le patient souffrit beaucoup. 

Moralité
Louvre-8*lnt-Cloud.

ans les atî-
très.

Nous tenons à 
les bienfaiteurs de

2.* juillet.— 
M A R IA G E S .- Rimouski

pas un de nos prophé­tie!

tes. signaler ici tous
Le i~ courant, M. Alphonse 

pos o  .ivres p,es, Ki()UXi ,ic St-Gabriel, cdndu-sait à 
m e t tre  ici à profit  la lvs avan tages  particuliers qui leur. I l 'autel, Mlle Eva Boutin. •

du Conseil sol>t offerts et les privileges don t j —Le 25, M. François Gagné, tils
marchand, de Grand so*’* au-delà de S3000. ’l rcts peu 

d'assurances.

< C’est dire que 
com ptera it  
récente ordonnance 
d'hygiène pour faire un coup d ’a r- j '* s p o u rro n t  jouir, 
gént, ferait un très mauvais calcul, j D uran t la présente 
11 vaudra mieux pour lui abandon- 1 g rall<l messes,

le médecin qui La foudre est tombée mercredi 
• dernier sury  ' Durant les mois

Juillet et Août
une grange a p p a r te ­

nant à M. Paul Michaud. Les per­d e ces deux
I de Charles,
! Métis, épousait Mlle Florestine 
. Dewchènes.

La Guér­
ison d e Shiloh année, dix I 

seront chantées :
ôter cette spécialité à sun concur- ' fous les mois un chemin de

D r  LEMIEUX tiendra son bu­
reau, chez M. Bèxubè près de 
1'Hotel St Germa i n .

—M. et Mme Joseph Ouellet, ont 
eu lu douleur de perdre leur jeune 

unissait sa bébé. Nos sym pathies à la famille.
—Le même jour, M. Philippe Du- 

croix mais, de Mont-Joli
iuT#to promptement le» toux, guérit le» rhu- 
lue», fortifie 1* gorge elle» poumon». ï i  Ut» 1
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— o —
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B u r e a u  e t  R é s i d e n c e  :
Rue S te  Thérèse '

Téléphone N a t. Il III

*  f  | P e t i t e s  A n n o n c e s
T A R I Ftee, .Fiim<|I1*A » in *u. 

! m*l I cviitlu. 
vimcv.

4 "%ii* il r  i ' •
I ii vnrlablemvut |m y utile

(Snmiiagnir îi’Anmiraurr rm ttrr l‘3Jumibir
Opér/ant sous le contrôle du 

Go/.ivcrncment Fédéral.

1 -r—

; REVA RATIONS E T  
INSTA LLA TIO N S D'ENG INS  

Réparai ions et installations., 
exécutées avec soin  et prompt i- 

I tuile, d'engins a gazoline stn- 
j lionnaires et marins. l’rix 
, modérés.

Fabricants de Biscuits itr*:' v•: o. '
J *■*%

Rimouski *. -R im ouski.; FQue. r v>mCnpil j |  auloi Isv, . . S i.ouv.voo. 

C a p i t a l  souscrit ,  . . Si 150,000,

wÇt'll V .A; v:l'ierreDavid Uuwllel.

O u e l l e t  & L é v e s q u e
„ A HCH1TECTE8

P. Q. A. A. ; A. A. L 0. 
Bureaux : 115 rue Sl-Jean. Ouébec.

# #i'v 1). McWilliams, 
l ’o inte ali Père.• A ■ cA s s u ra n c e s  en F o rc e  :

Pirns tic T r e n te  M illio n s
' If»

Tel. N ation al. 
.‘1 ms. |>.sont maintenant sur la route 

avec échantillons complets.
N o u s prions les M A R C H A N D S  du D istrict de R im ous­

ki d ’attendre leur visite avant de placer leurs com m andes.

P r o m p t e  e x p é d i t io n

T E L E P H O N E S

Nos Voyageurs .
P E R D U EP e r t e s  a ju s té e s  . p r o m p te m e n t  k 

e t  l i b é r a l e m e n t  p ayees .
I E ® P

l "ne ilpingln de  v a leu r  n v ie  periluo 
| mi “T h éâ tre  Ciiniii'lien" le ' J - j u in , l o i*  
de In suivre «lu cercle D ram at iq u e  o1 

, .Musical.
P r iè re  île lit r e m e t t r e  à l ' I m p r im e ­

rie  (ictiérii le il" R im ouski.

I . . -H  E C T O R  G A B O N  

H U I S S I E R
Ir

R IM O U S K I! B U R H A U -C H K F  :C o u r  S u p é r i e u re ,  —

D E T E C T I V E  R H I V E
IV, n e

RI M U U .SK  1 P .  ( J .S a t i s f a c t i o n  a s s u r é e wîliî.
C o llec t io n  de t o u t  co m p te .  
A e e u ra a c e e  :

G  U sa ,  A cc id e n ts .

i
Vie, I j U t tKeu, A V E N D R E

I N a t i o n a l e  
i K a m o u r a s k a

T h e ——a
10 p u r l s  lie L a  Contpngnie do Bin 

« n ils  i | i > R im ousk i à vomi re it bonnes 
cou d i t  ions. S ’i k I i essor :i

J .  II. C irO N A C , Lim itée.
Québec, 1*. Q.

«

Victoria/Music CoA u  P u b l ic
— o —

Résumé des règlements concer­
nant les T rres du Nord- 

Ouest Canadien.

J ’a i  le  p l a i s i r  d ' i n f o r m e r  n o s  
p r a t i q u e s  e t  le  p u b l i e  e n  g é n é ­
r a l  q u e  j ' a i  d é c i d é  d e  t e n i r  

A U  N O U V E A U  M A G A S I N
u n  a s s o r t i m e n t  c o m p l e t  d e  m a r ­
c h a n d i s e s  g é n é r a l e s  : M a r c h a n ­
d i s e s  s è c h e s ,  c n a u s s u i c e ,  E p i c e ­
r i e s ,  e t c . ,  e t c .

L e s  p r i x  s e r o n t  le s  p l u s  b a s ,  
e t  je  n o  v e n d r a i  q u e  p o u r  a r ­
g e n t  c o m p t a n t .  E n  o u t r e  d e  
ce  b a s  p r i x ,  l e s  a c h e t e u r s  r e c e ­
v r o n t  u n  e s c o m p t e  d e  1 eje s u r  
l e u r s  a c h a t s .

La Cie de Musique Victoria
P E R D U

Toute personne »c trouvant le seul chef 
d'une famille, ou tout individu tu fil# de pl 
dr IS uns, pourra prendre comme homestead 
un quart de section—do terre de l'Etat dispo­
nible au .Manitoba,* la Saskatchewun ou dam 
l’Alberta.

'  t -O
A im pz-m m s  

la bm m e—  
fHuntqitr ?

U* 14 .1 TV
ou nam» du 

monté en or a ôtô oublie 
dans l ôgliso, sainodi après midi.

I n | m•t it o l iu p v lo t-v:
| MTU

Lb postulant devra sc présenter à 
I'ltiffhce ou à l.n sous-ageuee den terres du l)o» 
minion pour In district. I/eutrve 
rav.'iti pourra être faite à 
agence à certaines conditions,

T\\
Ir  «S ju i l l e t  d e r n i e r .par procu- 

n'importe quelle 
par le père, U 

mère, In fils, la tille, le frère ou la futur du fu- 
i tur coton.

Bcll<‘ nVompvnsp à «|ni Ir rnp 
portent a  l ’ Imprimerie t ÎA n éra lu  
tir R im ouski.// »E l/

/ / P R O C U R E Z -V O U SDevoirs—Jn  séjour «le six tuuis sur le ter- 
: rain ut la mise en culture d'Icului chaque 
j née mu «mure de trois ans. Un colon peut demeu­

rer à lieu! mille* de sun homestead.

Il I ’UNh ii-i r '

lîirtnrraL ' a s s o r t i m e n t  
P E A U X  P O U R  D A M E S  s e r a  
t o u j o u r s  le  p l u s  c o m p l e t .  U n e  
m o d i s t e

C H A -d eIt <urune
(rir.ue J'su moins MU acres, possédée u nique- 
uient et occupé# par lui ou par son père, 
inèrv, mti tils, sa tille, son frère ou sa s«e r.

Dan* certain» district».un colon dont les af- 
, faire» vont bien, aura la préemption eu. un j o u r s

: :  m e s  e t  d e «  d e m o i s e l l e * .
I),vra rOider fix moi. chaque mil#, »u cimre [ V o t l 'C  p a t f i  i l l t lg e  B o ll iu i té  
lie» six un» à partir d* lu date île l’enlr#» ilu t-, f i
homestead —y com|iris !e tcui|n requis |n.ui ’ IOUie llll _
•ibtenlr lu valent, ilu houestuad-et oultlver 1 Q U  I C O U V S Q U  E Y S a t i a S U l  
oinquunle acres et su». , , , , , , ,  , , , , , , ,  i T m  .. „

Un eiduo qui aurait forfait ses droit» de oo- UU-1 . ill I lv 11 A^U p i  o p .
j Ion ut n , (iiiinrant obtenir sa |ir£einptluii,|iuiir- A  \  @11 UC d e  111 C a t h é d r a l e ,
i n  acheter un homestead dans «rtalns dis- : R im em ii l- i
! tricts. Prix $3.»0 Caere. KHHOUBK1

Devoir» :—Ké»ii<er six mois dans cKucul 
des trois ans. cultiver SU acres et bâtir une 
iiiuieou valant $wUU.

# / y!ft# 2 ti •u/ / / / '
/ d ’e x p é r i e n c e  e s t  t o u  

ii In  d i s p o s i t i o n  d e s  d u -
a . i ' . 'b ly •at:r»

l . e  I ( t j ) c u r  < M( i s pv s i ( ' hLE. ROI D E S P IA N O S«V I,e v a p e u r  “ G a s p é s i e n "  a c c o s t e r a  
VoLiite-atl Fève, en.Ic 1au ([uni

d e s c e n d a n t  si le t e m p s  le p e r m e t  
—a u x  jo u r s  c i - a p rè s  m e n t io n n é s  
v e rs  h u i t  h eu re s  d u  m a t i n  :

L i v r a b l e  s o u s  u n  m o i s  d e  la  d a t e  d e  la  c o m m a n d e

** hUIT JOURS D AN IS, nous pouvons vous livrer ù domicile 

un  ̂piano de n ’importe quelle autre marque. I .es m e rc re d i s  s u i v a n t s  : 
Mai le 3 - 
J u i n  "  mmY 7 :Il'(Z'r . H 

- 2«—
2(> —

< r s.
A V I S

Mlle 1). M o r n e a u ,  m o d is te ,  e s t  
h eu reu se  d 'a n n o n c e r  q u 'e l le  n  f a i te  
u ne  g r a n d e  r é d u c t io n  s u r  ses c h a ­
p e a u x  d e p u is  le 3 ju i l l e t .—

Venez, fa i re  v o t r e  ch o ix .

52,rrrir.u.a°«e ARTHUR c h a m b ! .1 u il let 
A o û t  11 9 

I S e p t e m b r e  
O c to b re  ”  4 — iS —
N o v e m b r e  "  1 —

Il a c c o s t e r a  à  
e n d ro i t s ,  le t e m p s  
d ep u is  S te - A n n c  des 
pebiac .

Kn r e m o n t a n t  h  Q uébec  e t  M o n ­
t r é a l  il a r r i v e r a  g é n é r a l e m e n t  à la  
P o in t e  u ti-I’è ie  le m e r c r e d i  s u i v a n t  
so n  a r r ê t  en d e s c e n d a n t .

1 2W. NT. COKY.
Svuf-uiiiiiitre de l 'Intérieur. Z.tMelle R OSE-ANNA SIR O IS N. U.— La publication non auiurieée de cet- 

annonce ne sera pae payée. 6  —  2 ( )  -

Encourageons l’Industrie
L O C A L E

LES T O IT U R E S
LEO N  D 'A M O U RS

Le V éritable T ra item en t d e  l’Anémie 151 7 c .  p a r  jou r p re sq u e  to u s  le* 
le p e r m e t t a n t ,  
M o n t s  À l ' a s

soc  i i ;t k  d ’a g r i c u l t u r ic
A vis  e s t  p a r  les p ré s e n te s  d o n n é  

a u x  m e m b r e s  de la so c ié té  d 'A g r i ­
cu l tu re ,  
p re n d re  p a r t
m es  les m ie u x  ten u es  q u i  r e m p la c e  
c e t t e  a n n é e  )< c o n c o u rs  île ré c o l te s  
s u r  
n o m s

’I m p r i m e r i e  G ru  vrai,& é tu x  d i r e c te u r s  ou a u  se c r é ta i r e  de
d e  R im o u s k i . '  in so c ié té .—

Il faut lire la correspondance volumineuse et enthousiaste adressée 
journellement aux quartiers généraux du V IN  S T -M IC H E L , pour 
se rendre compte du bien qu’éprouvent tous ceux et tontes celles qui 
demandent à ce généreux tonique un regain de forces, un nouveau 
bail de vie.

L’Anémie, h  tous les figes, fait des victimes par milliers. Jeunes 
filles, jeunes gens, femmes, enfants, vieillards, personne ne peut se 
flatter d’y échapper absolument. Le sang le plus riche s'appauvrit 
et comme il est constamment appelé à réparer les pertes de l'orga­
nisme, il faut, au fur et A mesure, lui rendre les éléments perdus et 
c'est là que triomphe glorieusement le

# qui sortent• • L ê l l l l t l i " qui d é s i r e n tque ceux
au  co n c o u rs  de 1er-

d e s  a t e l i e r s

S o n t  c o n s t ru i t e *  s u r  des  p a t r o n s  e n t i è r e m e n t  n o u v e a u x ,  et on t  
u n  c a c h e t  d 'é l é g a n c e  et de  so l id i té  i n c o m p a r a b l e s ,  
s p é c ia le m e n t  c o n s t r u i t e  
b ien  a ju s té e  et v issée .

Adressez-vous a pied , d e v r o n t  d o n n e r  le u r s  
d ’ic i  au  qu inze  ju i l le t  s o i t

P o u r  r e n s e ig n e m e n ts ,  p o u r  p t i s s a ­
ge o h  f r e t ,  veuil lez  v o u s  a d r e s s e r  à

agent
E lles  s o n t

p o u r  n o s  r é g i o n s  ; c h a q u e  p a r t i e  
son t  p a r f a i t e m e n t  g a r a n t i e s .Kl les M C W IL L IA M S ,J .

P o in te -n  u-Pùi'e.J u m p  S e a t  
W a g o n s  d e  f e r m e s ,

M i k a d o R u b b e r  T i e s
avec épées et essieu x  patentes.

T é lép h o n e
N a t io n a l .

3 — N o v .  15.

J  O S C Ô T E  
S ec .-T ré so r ie r .

S kVIN ST-MICHEL N 'achetez que celles-là. Voyez, notre agent.
S’il n 'y a pas d ’agent dans votre localitée ,  e e r t v c z  n o u s  d i r e c t e m e n t  

ou  v e n ez  n o u s  vo ir .  N ’a c h e te z  p a s  s a n s  c o n n a î t r e  l a  s u p é r i o r i t é  île  n o H 
v o i tu re s ,  s u r  la  v o i tu r e  im p o r té e .

V I T A L  R O Ylont la vente, qui dépasse de beaucoup la vente combinée de tous 
es vins toniques, atteste l ’excellence de ce Reconstituant actif, éner­

gique et sûr, dont l'éloge est sur toutes les lèvres. Un sang pur et 
généreux est un gage de beauté et de santé.

Melle Rose-Anna Sirois, institutrice à St-Paul de la Croix, écrit :

Bd
EN T R E P R E N E U R -M A C O NA U X I P ie r re  b r u t e  ou p ie r r e  de ta i l le

I 7  C  ' ^ d e  Québec e t  re tour .  Tou tes  dépenses comprises, nil lets,
n r ** ■ r |  wagons lits, bétels, eabines, repas, pourboires ,  etc., excepté
repas  à  D é tro i t .

O u v ra g e  g a r a n t i  
A v en u e  de la C a th é d r a l e

R I M O U S I td .
( Anvielt  p o s te  de  1 . 0 .  G a g n é  ) 

j r tu s
! T e l . .N a t .  — 86

A ussi : E N G I N S  A GAZ OLI N K W A T E R L O O » le plus
économ ique et le plus facile à faire fonctionner. .MOU­
L I N S  A B A T T R E , V A N N E U R S  
U N I V E R S E L  *

«

CHAMPI ONMM. BOIVIN*, W ILSON & CIK., M ontréal.
J e  m 'em presse de  vous envoyer mon p o rtra it que j 'n l fait faire spécialem ent A votre in ten . 

t tu u .c u  revouuai. Mance du  g ra n d  bien que m 'a fait votre g rand tonique le VIN ST MICHEL.

Votre toute dévouée,

Voyage idéal à D é t ro i t  et r e to u r  à  l'occasion de la 
g ran d e  C o nven tion  an n u e l le  — chem in  de j e r  d irect, r e ­
to u r  via Lac E r ié ,  Buflalo, C h u tes  N iv g a ra ,  Lac O n ta  
rio, Mille lies ,  etc.

Bons agents demandés partout.
ROSH-AXNa SI ROIS. Inititutr tce.

L* VIN ST-MICHCL prend à la dose  d 'u n  verre  i  vin avan t  c h a q u e  repae r / c h a q u e  
lois qu e  le beso in  s ' e n  lait  sentir . I L E O N  D ’A M O U R S P E N S I O N  P R I V E E  

J ’a i  le p la i s i r  d ’a n n o n c e r  q e c  je 
d e m e u r e  m a i n t e n a n t  d a n s  1 a n c ie nT R O I S - P I S T O L E SE n  bouteille seu lem ent1' D é p a r t  d im a n c h e  m id i  te 30 jnil- 

R e t o u r  lu n d i  m a t i n  le 7
E N  V E N T E  PA RTO UT

S ous le h a u t  p a tro n ag e  des d é ­
légués efliciels du Conseil d ’E ta t  
de  la P ro v in ce  de Québec. Les 
m em b res  du  clergé e t  tous les ca ­
tho l iques  so n t  invités .

ne re s id en ce  de M. F .O .  G a g n é ,  en 
face de

let.
a o û t .

V o y a g e  e n t i e r  s o u s  n o t r e  d i rec ­
t i o n  perso n n e l le .

P a s s e z  an  b u r e a u  o u  écrivez no u s  
p o u r  p lu s  a m p le s  re n s e ig n e m e n ts .

B O I V I N .  W I L S O N  dfc C I E . VOULEZ-VOUS AVOli l a  s u c c u r s a le  L o g n ré ,  e t  
| q u e  n o u s  t e n o n s  u n e  b o n n e  m a i*  ou 

. j de p e n s io n  , p r ix  m o d é r é s .
V I T A L  ROY.

M O N T R E A L k3  ViO, H  U K  S T - P A U L .
Seuls Agents pour  le Canada e t  le» Hlets-Dnis 

EASTERN DRUG CO., 1 4  Fulton S tree t ,  Bos ton ,  Maes.
D épositaires pour les litats.U iiis. UNE CHAUSSURE 1 Ills

À V O T R E  G O U T  ET  A BON  M A R C H É ?HONE & HI Y  BT A V I SV enez vous trouverez à mon 
Satisfaire et dans tons les (Tiirs.

magasin la chaussure pour vous
Agence g é n é ra le  de  v o y a g e s .

(vis-à-vis la Basilique) 
ou 9, Boulevard St-Laurent, M O NTREAL.

M. O ctave Michaud vient de 
décider de tenir un commerce 
général, à son

sur l'Avenue de la

QUEBEC Patent, Brun et Noir. Veau, Gun Metal, Tan. Lacées ou Bon-Si, RUE BUADE
n n ées. Nouveau Maga-

Cutlié-Spfccialité : C H A U S S U R E S  PO U R  E N F A N T S
Cl RACES : Polo, 2 dans 1, Mon Ami, Blnek'O. 8 cts. 

J'aurai toujours un choix de boites sauvages, laites à la main.

sin,
drnle. On trouvera de tou t à ce 

! m agasin , e t spécialem ent des 
1 m archandises de première clns- 

ii des prix excessivem ent 
ventes nw 

se feront que pour argent com p­
tant  seulement.

B7 CHARLES GAGNON I H,i>i lias, attendu que le*L 'A S S U R A N C E  CONTRE L’INCENDIE  
E S T  U NE N ECESSITEH

% m a r c h a n d s  l e  c h a u s s u i i e smy . RUE S T - G E R M A I N RI MOUSKIr.V ■

%  m S. Z. Cotéf] ;vXx i; Igu Agent Général d’Assurances

F m j  kt M A M K K ,
U n e  S p éc ia l i té .

NEVRALGIESP I A N O  N E U F  A S A C R I F I C E( « f i L E S  C O M P A G N I E S  A N G L A I S E S  S O N T  
L E S  P L U S  S O L I D E S  A U  M O N D E

P o u v e z  v o u s  d é s ir e r  m ie u x  q u e:
$100.000,000.00 en actifs, pour la garantie des assurés ;
U n e Agence  G énérale dans le d istrict de Rim ouski, de la 

Liverpool & London & G lobe  
U nion Assurance Association  

Qui émet les polices le m êm e jour, sur réception de la demande ; 
Gui ajuste les pertes im m édiatem ent ;
Qui accepte et ratifie les transports, endossem ents, etc.

M — o
3 ■t Lca nu its  son t fra îches  

et les névralgies f ré ­
quentes . Vous guérirez  
la névralgie  la  p lus re ­
b e l l e  a v e c  quelques 
doses de

x- v ,rA x^ 'o)>^:

Ooenei M* un krx, *urr pnid n  "" P°“ ' "X'PP* 
• et je wuUwai lc mocdc.'* • dû Afdumkx

I l c i n t / i n a n  & Co. 
p a r  lu m a n u f a c tu r e ,  

b an c  e t  c o u v e r t u r e  en so ie .

V M a r q u e  
r a n t i

¥/ f la­
il vue
Prix

o rd in a i r e  5 j8 o .  c o m p t a n t ,  >'450. à 
te r m e s .  On a c c e p te r a  S3211. au  
c o m p t a n t ,  $360. à te rm e s .  l.c 

1 p ia n o  e s t  ex p o sé  elle/.

S 3 t VIE MALADIE, BRIS DE GLASSES- 
CONTRE VOLEUR, Etc, Etc,&.1 La Force Depend des Aliments \

Il n’y a pas de plus Riche Aliment que le Ble 
Pk II n’y a pas de Nourriture Meilleure que la Farine. ( 

I ©  '  Meilleure la Farine, Meilleur sera le Pain.

, actif. $04,000,0(10.00. ut 
, actif, $90,000,000.00 POUDRES NERVINES 

MATHIEU
M

Union Assurance Society |
Commercial Union j  $ 8 6 ,2 5 0 ,0 0 0

Liyernool London L Close i
(I.lv, Angl.)

Employers Liability’s Corporation
(D’Aliglrlm ru)

GARANTIP.S e t  A C C ID E N T S

V' A C rirs  :DEI,.P. MARTIN. 
Opticien.

L a  F a r in e  S t .  Law rence  icp-<«mi= «  i u il x " dc p|u* nouvc*u

QUATRE MARQUES D'ÉGALE PURETE J

-R E G A L "  N A T IO N A L  '  LA IIR E N T IA  DAILY BREA D "

t
POUDRES NEHY1WES iLumlrvM, Angl.)

O *  M A T H I E U . A (.’T l KPwto»Wluit.TW.E

\| I $54,000,000ÉAUL KAYMUNDNe p lace r  a u c u n  risque d 'a ssu ran ce  co n tre  1 Incendie ,  san s  den iam lpr  
d e s  reiii ieigncmeiita à m t i e  représentant..  E cr iv ez  ou téléphonez.

S T ?
i

Pein tre  Décorateur 
e t  E n trep ren e u r .

A ssortim ent com plet do P e in tu res , lh e  
oeu x , T ap isser ies , T e lle»  i  ch a ss is . Pâte, 
V itres, Miroir».. Im ageries «n loua t m r i  
Kncarlrement une sp écia lité .
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A M. B A R A B B A S

Hélas ! que vous êtes donc cn- 
juivé, mon cher Burabas.

moindre petit monticule ; pas le 
moindre petit vallon ; pas de 
forêt ; pas de bosquet, 
l’herbe folle et le blé poussent 

I_  O  U  L S  I luxuriants,touffus, laissant à pei­
ne passer entre leurs brins serrés 
la brise de la prairie, la.rgc et 
vivifiante comme celle de l ’Océ­
an.

m 7 .—“Kiiliti pas de péril national 
religieux clans lu fait 

campagnes sont inondées
Seuleu y : l . A Z A R O B I T C H  ni de péril:

I 11tie nos
cle fils d’Abralmin, qui jouèrent j.t- 

uohlu et si impor-D’rx R1 MOVSKOIS ■--o -
T ou t en é tan t pour vous un in­

connu je me permets de vous fvli- 
éiter d 'ê tre  i.n si lion Israélite. Car 
vous l'êtes, à n e ups douter,— 
vau t  rci,u, à la eirc'oneisiim ■ | n'-î 
nom de Barabbas ;—nom qu- vil en 
vénération spéciale, elle' vol peu­
ple, depuis que vos ancêtre; ont 
mis le sieur Barabbas, voleur et 
assassin, en parallèle avec le .Ales- 
sie, lils de David, héritier de vos 
rois. De plus, votre nom de I.az- 
zarobiteh, moitié hébreu, et moitié 
russe... ou anglais, —je ne sais—, 
s 'accorde bien avec la tradition de 
votre  race. Un changeant de pays, 
on change de nom ; et au tan t  de 
fois vous changer de patrie, an 
ta n t  de fois vous changez de nom. 
Ce qui est pour vous fort conmio 
de, contre certains raseurs qui ont 
parfois de petites réclamations à 
faire valoir, et contre dis policiers 
indiscrets à la recherche i!i crimi­
nels accusés d ’escroquerie, d'inccn. 
die ou d 'a t te n ta t s  aux îmeiirs.

Il y a bien le petit inconvénient 
que vos enfants, si vous en avez, 
ne sau ro n t  plus s'ils sont de 1 t t r i ­
bu de Ci ad, ou d'Aser, ou de Benja­
min, s'ils sont, oui ou non appa 
rentés au Messie que vous a i t  n lez 
encore “ peut-être". De cela vous 
vous n'avez cure, lue semble-t-il, 
a t ten d u  que vous êtes to talement 

I absorbé par  ce "l edit gomerce" et 
| oc, ., e à bien j 1 uni r les cana- 
| (liens. I,e Messie peut venir... plus 

t; r i.

DANS pus positivem ent puree que 
nous sommes français que V

Tu réponse à ma dernière me travaille à nous annihiler, c'est 
confirme dans l'opinion que j’ai parce que nous sommes les 
de ton état d'âme. Du reste, cham pions du catholicisme, 
j'en ai vu une image matérielle c'est la suite du com bat com- 
aujourd'hui. I5n explorant mencé , dans ,c ciel et qui doit 
dans les rangs fi, 7  et N de Mata- durer jusqu'à la fin des temps, 
lik avec un ami, nous avons vu E t ce qui fait notre faiblesse, 
dans une gorge profonde, une é ce n’est pas la force de nos 
paisse couche de neige, il y en '■ nemis, ce sont 
avait, par place au moins six lâcheté et la trahison des nû- 
pieds d'épaisseur. Cela se con- très, l'indifférence du grand 
v o i t ,  n'est-ce pas. par les rafa- nombre et la facilité avec In­

de poudrerie oui am assent quelle nous croyons l’absurdité 
la neige pendant Ijhiver, et la de quelques grands m ots vides 
chaleur de l'été s’épuise à la fai- i de sens commun. Liberté, 15- 
re fondre à cause de son exposi- galité, Fraternité ! cette tri ni té 
tion au nord. Tu t'es exposé ,|e mensonges qui est en train 
pendant longtemps aux rafales de bouleverser le monde, et la 
des doctrines dites libérales, de doctrine qui en découle logique- 
dis : dites libérales, car en vé- ment, voila le vrai poison des
rite ce mot n’est qu'un masque peuples modernes. ( "est le breti- 

la galerie d’une foule de \ age qui grise et démolit èer- 
pervertis, Rje te I ex- veaux et consciences. Tu as du 

plhIlierai tout au long si tu le plomb dans l'aile, mon pauvre 
désires). d'en reviens à ta ami. et ton raisonnement si 
couche de neige, ou p lutôt d ’i- sain quand tu parles des choses 
dées fausses; ton entendement que tu connais bien, tourne à 

obstrué, et malgré le l'absurde aussi vite que du lait
à la chaleur quand tu t'embar­
ques dans la politique.

Donc, pas d ’annexion possi­
ble pour un canadien catholique 
ce serait la plus odieuse des tra­
hisons. Nous, les tils de toute 
cette pléiade de grands hommes, 
tous fidèles serviteurs de la re­
ligion. nous irions de sang f.;okl 
nous noyer dans ce peuple d’ar­
lequin, qu'est la république ma­
çonnique et païenne des Etats- 
Unis ! dam ais ! non, non ja­
mais ! La Providence qui a si 
bien veillé sur notre berceau, 
saura bien, si nous sommes fi 
dèles. écarter (le nous ce nou­
veau danger, m ais voilà , faut-il 
que nous soyons fidèles. do te 
vois d'ici, me demander, fidèles 
à quoi ? à qui ?
Eh bien, morbleu, fidèles à 
Dieu, à son Eglise, à notre lmp 
ténie. Fidèles à nos traditions, 
fidèles à nous-mêmes.

Mon cher J.-Baptiste,dis un rôle si 
tant dans l'histoire". ono

, pus ?— les idéesVoilà, n'est-ce 
de votre lettre reproduite bien fidè- 

retour de votre ton 
soit entendu que

t - BonifaceLu mot sur u-
► ’

len ien t. I5n

Edmonton, A Ici u  juillet iqi i.
courtois, qu’il

m ’échappe des expressions
adoucies, elles s’u- 

pcrsonnellc- 
école

Un océan ! Une mer, voila  
bien la meilleure comparaison 
que l’on pourrait apporter pour 
faire comprendre un peu l’im­
mensité des plaines de l’Ouest 
manitobain. Si vous avez, eu le

in-s ’il
suffisamment
dressent,
ment, mais à un type, à une

profession de semer la 
dans les idées. Idle est

Mon cher réducteur, I non a vousconduisait...
T'ai-je dit que S t-Boniface

importance à scs 
institutions reli­

eu-
la tiédeur, la

t'entretenir 
longtemps nujouvd hui. Il 

choses 
dans

qui fait 
confusion 
intolérante, 
contre les

.Je ne veux 
bien

p a s
doit son

école, surtoutnombreuses 
gieuses VA part le collège que je 
viens de mentionner, le visiteur

c e ttedet a n t  
intéi u ssan tes

nv plaisir de vous trouver un jour 
en pleine mer par un temps 
calm e et par un beau soleil qui 
vous permît de voir, comme 
disait l’Autre. . . .  à perte de vue, 
vous avez peut être une idée 
assez juste de l'étendue de ees 
plaines : autrement, non !

Je me souviens qu’un jour 
une femme du peuple qui n’ 
vait pourtant pas étudié le rôle 
des métaphores et de la compa­
raison dans la littérature, disait 

parlant du Manitoba où elle 
C’est une mer de

journaux indépendants 
qui prônent le relèvement de la ra- 

. 1 vile est défiante à l'excès COUtr 
du peuple, brutale 

ingrate. Mais 
tendresses

lesa voir
occidentales <|U - 

préférable de regarder 
pendant (|iie j'y suis que de me plus que 
renfermer dans mu chambre : peut aller au

b lu te s ,  f o n d a t io n  de Mgr L un
gevin :

nos \ illes 
il est

ce<1 ii intéresse la eno.-u de I esprit 
"LAlmighty dollar" 

Couvent des O

les vrais amis 
dans ses procédés,
elle réserve toutes ses
pour tout ec qui nuit, tout ce qui 
usurpe nos positions, 
n’a jamais manié l'arme défensive;

contraire, elle répand partout 
l’esprit d’avachissement ; elle pré- 

déchéance de notre race.

pour barbouiller du papier. 
Mais je fu i

Si Boniface,

Lâche,  ellereligieuses qui se desti- 
ù !'instruction des enfants 

comme nos bon 
du St-Rosaire ; il

promis un mot
vt je tiens u beatsur aujv I des paroisses 

Sd-urs
le Mgr peut admirer le pensionnat dus

•t Marie , je 
sur le juniornt

pom­
mais ouD’un autre côté 

injuste à lu grande me
parole.mu

lies lapare
C’est  l ’école du suicide national, a

se ra is  
m o ire  de
Pro voucher qui plane 
le théâtre de leurs luttes, non

a-
Mgr Taché et (

laquelle, mon encl­
ave/.

vous.lésas ( enjuive, 
le malheur d'appartenir.

Sieurs deencore sur
un regret 

,biais détruit par le feu nu 
dernier ( si renaîtra

t ei­
de en est

beau et chaud soleil de lu saine 
doctrine catholique, 

tout

Iït pour vous montrer, tout 
suite, que je sais bien ce que je dis, 
je vous dirai que, il n’v a pas long­
temps, j’entendais un maré.iand,— 
vous lisez 
faire l'éloge 
ruiner son

lespi "à la l ia n te  a d m i r a t i o n  ;
partout le batailleur printemps 

qu'est Mgr I-ange- 
avoir parlé de

moins < 
qu'excite 
apostolique

si. après 
Winnipeg, je ne consacrais quel­
ques lignes à la ville archi-epis- 
copale des Prairies.

Boniface doit son nom à

en cela prend 
l'été de ta vie 

Voila
ontempler le résidait : «cendres), cde ses

Petit Séminaire do St Boniface 
slslèvent à l oin

p resq u e
pour t ’en débarrasser, 
ce qui arrive quand on veut a 
tout prix faire de lu lu tte  dans 
la politique et que l ’on n pour 
batailler, des mauvaises armes, 
dont la plus funeste est a coup 
sûr . l'esprit de parti. La réci­
procité, uour arriver à l'an­
nexion aux Etats-Unis, est une 
soute remplie d’embûches et ce 
qui doit nous donner de la mé­
fiance, c'est que c’est Pieuvre 
d’un parti

blé ! » —  Oui c’est bien ce la . . . 
où il y a du blé ; Mais il n’y en 
a pas partout. . . P lus tard quand 
les prairies auront été peuplées 
de toute la crapule du vieux 
monde qu’un Sifton ou un 0 1 i-

avoir la bonté du

un marchand, 
des juifs qui viennent 

Oui, un de

bien
dont les murs 
bre do ceux de la cathédrale.

jatbédrale et le Petit ï~><‘
commerce.

ces marrhands qui ne peuvent voir, 
à côté d'eux, un compétiteur ca­
nadien, sans chercher à le détruire.

que ce type de cana- 
travaillant au suicide natio- 

11 existe

La ci
miliaire, tels seront les deux ino 
numents qui attesteront du ta 
lent créateur

St
ses grands évêques et à ses nom 
tireuses institutions religieuses, 
le n'ai pas 

pas le lieu dans une lettre écrite 
éloge des grands 

prélats canadiens que j’ai nom­
més tantôt, .le rappelle seule 
ment que c'est à l'un d'eux que 
l'illustre Mgr Ireland disait jqut 
I Angleterre doit aux évêques du 
St-Boniface le grand avantage

Vous voyez 
dieu,
nal, n ’est pus un mythe, 
bel et bien.

V ois  v u s  dites “ lecte r assidu 
“ Progrès du Golfe". . l 'admire 

courage, à moins que vous 
passionné de la vérité, 

alors la merveille de

•t du zèle a post ti- ver (pour ne pas
lique de I" Archevêque de St Bu 
niface

de nommer quelques->' . . t i eU faire et ce il est supreme 
uns des nôtres dont les nomsquand le bruit des ba­

tailles du chaque jour contre les 
notre foi se sera é-

soyez un 
Vous seriez Maisil y a des réveils... quand 

to u t  est perdu. Avant les évène­
ments du Manitoba, il é ta i t  de Juin

le bec révolté dea vapeur.n viennent sur I votre peuple, “inir.tbilc nionstrum" 
notre plume) ont amenée chez oim no jV-nti ad. is dire, autrefois,

i  au collège, il est vrai

ennemis du 
teint.

qui a men- 
jusqu aujourd'hui a toutes 

es parties de son programme ;
veux parler du program mu 

prêché et hurlé sur tous les d i a - 
capter les votes 

à son triomphe, car 
u programme, lu vrai, a été sui­

vi fidèlement, et su résume à : 
guerre à la race française d A

lii mémoire de Mgr Lan
surtout dans ces |nous,plus tard quand aura g r a u -

plaines une popula- 
famélique autrefois

glorieuse aujourd’hui j M ettan t  à 
ge du son directeur, I ahhé .Jou I aux dépens des provinces 
hert.

ti.ton de prôner la générosité de MM 
les Anglais.
J eau-Baptiste, 
to a s t  à l.i

que, quand
j un d ises; ère de se faire louer, 
i trouve encore un certain plaisir à 

savoir  le mal qu'on d i t  de vous.

gevm vivra 
, deux monuments.

Au Polit
x ail cette aimee. au

A toutes  les ST.oudi dans ces J<’il fallait boire un 
générosité et à la grati- 
Ir landais  représentés au 

Il a fallu se faire “ (ai­

maisSéminaire il y a j tion,
témoigna : riche et pasons. pour 

nécessaires' tilde des 
banquet.
Ioniser", pour en ra b a t t re .

profit ce que j ’ai dit 
d e  'le vo tre  illustre confrère 

| Lakkedem, vous 
c’est contre 
aies t r a i t s  les plus

Isaacde voir flotter son drapeau sur avez trouve que 
les juifs (pie je lance 

acérés.’ Hélas!

treize (îuliciens ( Rliut <• l'Est et en particulier de la nôtre;
traîne-savatts

contrées......  Si ( Ireenway.
Laurier s'é- n,‘s 1 

chiffre

" àréveillons-nousecs Allons ! 
tem ps".

Comment voulez-vous qu’un ca­
nadien, nourri de l 'h istoire si no­
ble de son qavs, qui a observé ce 
qui sep asse à droite et a gauche, 
qui a lu un pellde l 'h istoire des au ­
tres peuples, garde son sang-froid 
quand il voit sa race menacée de 
tom ber sous le joug des importés 
d'hier ?

Iles fi”) élèves. *' quand tous ces 
• 1 d’Angleterre, de Roumanie, de M

I o n  t i e n t  c o m p te  de G a l ic ie  e t  de Russie auront étouf- P  iv -u -“ * >■

" " " T . K '«*nis *= no!re « *  r "  v Z K Z S Z  % % %
' 1,1 x 1,1 1111,111 ' ' . progéniture toujours trop nom- racontée, . l 'aime à croire que vous

.. le d é v o u e m e n t  ne se c ro ise  pas j ^  ., y  a u f a  J u  b . J  personnellement, vous ne méritez
les l i ra s , . . .  a in s i  q u e  d i r a i t  t r è s  | • i 1 vus t ra i ts .  Si je puis v avoir mis
s p i r i tu e l le m e n t  M a ître  1). A. p a r to u t ... .  p , de la passion, c 'est que l’historien,

", l'Est viendront payer tort clier t«mt comme l 'o ra teur,  ne peut pas 
leur pain de blé à W innipeg et j dire aveu indifférence ie qu'il res- 
à Calgary, et nos compatriotes j s v l ' 1 ' l' vinent. 
l’arroseront de pleurs en le

parmi 
est relativement élevé

Sillon . Tarte ci­
taient souvenus de cette vérité ! Es-tu déjà assez dégénéré 

pour te croire et pour dire, toi 
aussi, que tu es: English to the 
core Y. Ce serait par trop raide 
et tu mentirais, comme un vul­
gaire ( ioddam de ne plus avoir 
aucun des tiens pour amis, pas 
même l'insignifiant

meriquv.oiisieur. te vous prie de croire que 
i vérité a des Il huit vouloir être aveugle 

pour ne pas le voir, et cela de­
puis longtemps.

Cherche dans

et si! ! ......  hvcqiies ardents, coin
bat ils aux aspirations vastes P 
comme la grande prairie ; chefs 
d’un clergé qu'ils ont créé a 
leur image et qui sème avec la 
même. grande ardeur lu blé du 
Christ dans les champs de 
l'Ouest, ils sont les uns et les SC,M 
autres à la gloire du Canada

tous les tra­
vaux des' parlementaires depuis 
lu  ans et trouve la preuve de 
pie j ose avancer, c’est 

qu'on connaît l'arbre.

ce
au fruit 
Ce n’est

i
FRANÇOIS..le ne mentionne que la mai 

Vicariale des RR. SS . Gri 
immense Hôpital, 

religieuses et o"2 garde-

to i  peuple qui tombe, tombe 
bien. E n  voyez-vous, de ces peu­
ples, se relever ? I.cs vainqueur, au 
moyen de l'ignorance, de l'alcool, 
des corvée sdégradantes, a su leur 
faire une m entalité  spéciale. Quand 
activés dans ce pays libre, pou­
van t  t ra i te r  d ’égal a égal avec des 
hommes libres, ces fils e t  petits- 
fils d ’esclaves reconnaissent-ils en­
tre hommes d 'au tres  relations que 
celles de tv ran  a esclaves, d'escla­
ves à ty ran  ? “ Dessus ou dessous" 
disent-ils par tous leurs actes, en 
donnan t un au tre  sens à une p a ro ­
le célèbre. Voilà la mentalité  des 
races déchues.

scs et leur “ Vous 
Holà !

d ordinaire pacifique ". 
Monsieur, vous lie me con­

naissez pas. Mais à vous entendre,
C’est 

s ’intru- 
gens. Oui, vous 

| vies bien juif. E t  moi, je vous dis 
lie suis pas pacifique du 
Héritier d'un certain fonds

Assemblée Politiqueoù 5t) 
malades se 
nuit au soulagement des maux

to u t  en t ie r .
( "est toujours de l’Orient que 

vient la lumière... Placée dans la 
partie la 
prairies 
tout l'Ouest.

Son collège des .Jésuites est 
N aurait il fourni 

au pays que le Président Beau­
pré de I A. V. I . que 
un bel honneur. Mais il a f o r ­
mé plusieurs Beauprés... .l'ai eu 
le plaisir de v isiter cette floris­
sante maison d'éducation secon­

de serais trop long si ment 
je voulais te donner des détails.

imangeant, car ils se diront que
leurs pères qui auraient d û  g a r -  on d ira it  un intime à moi.
der ce vaste domaine pour leurs I,iis 1,,a* *•' maniéré juive de

(luire auprès des

consacrent jour et

plus orientale des de I humanité... 
St Boniface illumine voyais la clientèle de 

; hôpitaux de l'Ouest !...
( îaliciens.

descendants l’ont lâchement ven- j 
du pour un plat de lentille a un 
Juif ou un Doukobor. . . .

Si tu L" : «orrhléa pol’tiqv.p de mardi dernier à Sto-Flnvie station a 
été probablement lu plus belle et la plus enthousiaste qui se soit 
tenue jusqu'à présent dans notre région du Golfe. Qu’on se figure • 
le spectacle de

ces que Je 
tout.
d 'honnêteté, je suis en même temps , 
aflligé d'une mauvaise nature  e t | 

bons rhumatismes.

I ta l ien s ,Russes,
Alliées, 
a fh o l i  

asiles 
traine-sa-
•t M. 01 i

( iermams : protestants, 
et même i

ren o m m e . Pendant que je fais ces médi­
tations et que j’écris ces lignes, j d'assez 
le train file à toute vitesse. La 'P" mu rvml

inelque 4000 personnes réunies,entassées pources r
eu ua groupe immense et. compact sur la large place de 

i église de Moni -.1 oii et obstruant complètement sur un Ion 
cours la rue qui conduit a St-Josepli de Lepage. La température 
était superbe.

schismatiques
On reçoit dans ces 

de la charité tous les 
M. Sifton i

ainsi direCe
ce s e r a i t  1 |U(‘S. violent, irascible, e t 

I particulièrement porté ai la férocité 
| contre tou t  ce qui dégage le men- 

comme celle du Bic ou songe, la fourberie, la nialhonnètc- 
de courbe, u

par--est si belle : pas de<i ligne » 
« côte »

va tes que 
ver

. f e r t i l e s
ont amènes sur nos terres 

de l'Ouest... Heureuse 
a encore des rcli-

Ave/.-vous '.ni te de voir vos com- 
descendre au même ni- 

de la même

Ajouter à cela que ma qualité 
i de vieux célibataire n 'es t  pas faite 

améliorer le caractère. Vous 
dans l’erreur, et vous

de St-Fabien ; pas 
comme à Petit M étis.— La loco- Los uraieuis, qui comptent au nombre des jilus brillants et des 

plus puissants tribuns du
patrio tes  
veau, et 
mentalité  ?

«1" vclaire. sv parerpour 
êtes donc

pays, sont en verve et en voix 
Hans la foule très paisible au début de l’assemblée, point de 

bruit tapageur, point, do dispute, point de querelle.

trieuses dans 1 est ! ! l’espace tout grand 
on dirait

motive a
ouvert devant elle ; 
qu’elle s ’anime, qu’elle se laisse 
emporter par l’enthousiasme qui 
la saisit. Fiévreuse elle s ’élance,

d e faites àmentionne pas parmi 
religieuses I 15- 
ni 1 ‘Ecole Ta. 

des écoles publi­
ques... donc, des écoles neutres, 
donc, des écoles où il suffit d li­
ne tête croche pour qu elles de­
viennent mauvaises... 

de ne parle pas plus longue 
; ment du système. Les gens du 

I " 15st savent ce que valent les 
du Manitoba. A eu 

point de vue je ne suis pas op­
timiste...

votre serviteur le grand 
honneur de le prendre pour 
tre. Grand

Qu'il me suffise de te dire que 
! ai pu y admirer un des très 
rares sismographes du Canada. 
Le rouleau venait d ’enregistri r 
le tremblement de terre de San 
Francisco. I en ...... tremblais.

ne Oui, puisque vous protestez  con­
tre  ceux qui sonnent l ’alarme. A s­
surément, comme bien d ’autres, 
vous le faites inconsciemment 
mais vous le faites quand même.

J e  vais donc prendre le temps de­
vons répondre ; mais ce sera pour 
une prochaine lettre.

Bien à vous, mon cher vnjuivé, 
A nastase  DV.SCIIAMPS.

les institutions 
v o le  l’rovenchcr.

un au- 
Mais je ne 

au tre "  : je suis le
merci. Bourassa et Lavergne son t impatiemment attendus. — Il y a si 

longtem ps que l’on parle d ’e u x  d;
suis pas “ un 
malheureux “ moi 

glisse sur les rails, nous emporte] it-tgé à vous répondre.
elle dans son tourbillon de 

fumée noire.

dié. Ce sont journaux et sur les tré- 
tattx publics, qu ou s applique a les-dépeindre comme d'affreux 
démagogues.

a ns  lesqui nie suis cil-

quon les représente aux yeux du peuple comme îles 
des ratés, des hystériques, des lâches, 

des traîtres, des dem i-tous, des idiots, des lils de Caïn, des descen- 
(hints de suicides et de crim inels, que le peuple ainsi évangélisé

portés et qu’il m aintient au Pouvoir, en

Donc, trêve de préliminaires ;
donner satisfaction, je 

m ets par propositions détachées le 
contenu de votre lettre :

etavec
pour vous renégats, des malfaiteurs,( "est encore au collège de St- 

Bonitace qu'on trouve les restes 
du jésuite Vu,Ineau et de la Vé- 
rainlrye. deux martyrs de la foi 
cat Indique 
française.

Des villes passent : Portage 
Ia-Prairic, avec ses élévateurs à 
grain ; Brandon, avec...Sifton ;
Broadview avec, “ sa broad view";
Moose Jaw, puis Lwift Current ; 
puis Médecine Hat, avec son 
gaz naturel et ses briques, 
galaxy of young....c ities !....

Partis à ahrs p. m. de YVinni-l 
peg nous arrivons, après avoir 
voyage vingt huit heures dans la - x „ s marchands 
prairie, à Calgary, 
demie du soir !

Cesi .
Israélitespauvres 

tout a fait iuoffelisifs" ;
me paraissent

par ceux-là môme qu’il a 
est venu, il fallait s’y attendre,et de la civilisation ! I. Courir de porte e.i porte I 

paquet île guenilles n 'est
à s ’intéresser vivem ent à ces é-SAMEDl|(. I écoles avec un 

pas un crime" ;
regrette que 

me permet Le pas de
trouges personnages qui. le appellent Bourassa et Lavergne. 11 a 
môme înaniiesté depuis déjà longtem ps le désir ardent d entendre 
ces hommes qui ont suscité autour de leur

PROCHAIN.temps no 
te raconter leur histoire, de niê- 1.—1 Achète 

^  puis me laisser 
1 peddlers vendent 
; malgré eux" ; 

t X os
parfois

Veut ,— je ne 
convaincre que

h : I i tan ts

(pu
nom et de leur cause,

trop noble,trop idéale.—c’est un défaut en ce bas monde
Tu dors, sans doute, à me li 

cher rédacteur. Eveil
cesme que celle de la découverte du 

leur tombeau sur le bord du 
“ Lac des bois", comme me la 
racontait le bon jésuite qui me

aux •«tant de
bruitet de clameurs diverses, rugissem ents de haine féroce ut im­
p la c a b le  chez les uns,

U N E  B E L L E  CE EMOX1E 
R E L IG IE U S E  EN P E R S P E C ­
T IV E  C H E Z  LES R E V E R E N ­
DES SS. DE LA CHAR 1TE .— 

INVITATION A TOUS

ro ,mon
le-toi, je finis pour ce soir.

m archands nous trai-  
si durem ent". Ah 

ii’ètes pas juif— 
nous t ra i ten t  de

Six hrs et | C’est bien là parler comme un
J e  ne m'cxpliqu is pas 

Les tlesceli-

Z1G LIA R A-GA NOT cris de joie, d ardente et enthousiaste sympa-tell t
thie chez les autres.

Après quelques orateurs locaux M. IL Bon lay (X J .15. Gagnon,N.
! ..de Matnn e on amène sur le b u stin g ,M Albert Sevigny de Que- 
bec Sév igny parle admirablement bien et à plusieurs reprises.dans 
son discours il soulève les applaudissem ents. Puis lu foule appelle 
et acclame Bourassa et Lavergne. -  Le Chef nationaliste et son 
jeune lieutenant tour à tour. Pendant près de trois heures, on les 
écouté avec un religieux respect. Les deux chnmjiions du natio- 
iiahsme ne veulent point faire de personnalités. Ils déclarent ne 
jiomt vouloir s ’abaisser à descendre dans l’égout où leurs in sn l-  
teurs ont recueilli la boue avec laquelle ils se sont efforcés de les, 
éclabousser en leur absence, 
dédaignent d'outrager à leur tour 
bliquement quelques jours avant
leurs familles pour tâcher de découvrir des târês'êTdes fauTês qu'i 
pussent les humilier.

,

ca-
: lia dieu.

Samedi prochain, à 1.30 hrs., 
p. ni:, Sa Grandeur Monseigneur 
l 'Evêque fera la bénédiction soleil-

DANS LA PRAIRIE 1 votre  ton
Souper à l’hôtel, tour en ville dan ts  

en plein soleil à gltrs du soir.
Repos dans le Seigneur.

Z IG LIA R A-GA NOT

courtois.
de Jacob , en effet, le 
généralement de plus haut 

Vous êtes bel et 
canadien et le naturel 

galop.
pis pour vous. Vous êtes 1.11 
dieu

pren-
; lient

avec le ; gentils, 
bien

"elle du m onastère  dits Soeurs de 
la Charité, 
très imposante, 
actuellement 
naire y a ss is te ron t  e t t 
rou t Sa G rau cur.—

vous 
Mais ta n t Cette cérémonie sera 

Tous les prêtres 
eu re tra i te  au Sémi-

Vvgreviüc, Alla, 12 juillet 1911.
et en route ! Deux ou trois coups 
d’œil dans le wagon pour m’as­
surer si je ne suis pas en compa­
gnie de malfaiteurs. . .  . puis, 
rassuré, voyons, analysons ! ! . .

Nous filons maintenant à toute

est revenu su
eana-Mon cher Rédacteur,

Vous parlerai-je aujourd’hui 
pour la centième fois des villes 
de l’Ouest ? Non ! Je laisserai 
trotter ma plume pendant que le 
train m’enportera plus loin, tou­
jours plus loin, à la recherche 
d’horizons nouveaux, d’impres­
sions nouvelles, de connaissan­
ces nouvelles.

aveugle, enjuivé. C’est pire 
que juif. Les juifs faisaient au tre ­
fois des prosélytes 

| plus juifs qu'eux.
Souvenirs du 

Couronnement
— Plus chevaleresques, les orateurs 

ceux qui les ont diffamés pn­
eu fouillant dans l’histoire de j

iccompagite-
qui devenaient 

Le même phéno­
mène se voit encore chez les cana­
diens et les Irlandais anglifié 
deviennent

Tous les amis de VInstitution 
bienfaisante des Révérendes S œ urs •sflIlss.—O de la charité  sont instam m ent in­
vités d ’assis ter  a la cérémonie de 
demain après-midi.

anglais “ to  the core" 
jusqu 'au trognon ). Bourassa et Lavergne se contentent de discuter au mérite les ,  

questions lus plus importantes de notre politique canadienne ; i 
ils expliquent le but que poursuivent les nationalistes, dénoncent 
vigoureusement les lois et les mesures i ajustés, certains comjtro- 
ims odieux, les reculades et les lâchetés de quelques hommes pu­
blics,proclament et revendiquent pour la race canadionne-françai- 
su les droits « qui lui sont dus »,lvs jirivilèges qu’on veut lui arra­
cher, s c e v e n t  contre le fléau de l ’impérialisme, font voir l'iniqui­
té de la Lot de Marine,et terminent leurs harangues, fréquemment 
tn m om pu i pai c enthousiastes applaudissements, un prêchant 
la guerre sans relâche au funeste esprit, de parti, à l ’a vachisse- 

V 1 .. ’ vl ,MI Mippliant la foule de se choisir un ropresen-

( traduction  :
Alors vous voilà plus que juif. De­
là le beau nom de Barabbas sous

Un ami de notre journal, ser­
gent dans le 89e Régim ent, nous 
a fait parvenir un magnifique ar- lequel 
tide dans lequel il relate qud- 
ques incidents intéressants et qui 
l’ont particulièrement impression­
né lors de son voyage à Londres, 
où il a assisté aux Fêtes du Cou 
ronnement de Sa Majesté.

vitesse dans « la prairie » —  A 
droite, à gauche, en avant, en 
arrière, l’espace : l’espace im­
mense, que rien ne limite si ce 
n’est peut-être la ligne bleue de 
l’horizon qui se fait plus loin­
taine à mesure que nous avan­

çons vous êtes lait circon­
cire. CONVENTION CONSERVA-Mais j 'abandonne aux marchands 

réponse 
est bien

TRICE 'la a cette accusation qui 
forte vu elle-même, 

eux de repousser la responsabilité 
de l ’invasion des 
juifs.

Je quitte la Babel du Manitoba 
pour respirer l'air plus sain de 
la prairie sans bornes. . .

Bouclées les malles, transpor­
tées à la gare du Pacifique ; A- 
heté le billet pour C a lo r y . . .

A — o —

A une convention ( on K>rv iti'icommerçantsçons et qui se rapproche par 
derrière, dans la même propor­
tion que nous fuyons, 
petit accident du sol ;

qui u eu lieu à 
mardi dernier. M. Il.-G. Houluy 
do Suyabcc, n été choisi 0  
candidat

ce Mont-.) oli
a.----J e  11c vois pas qu'il y ait

, dans to u t  cela, question de p a tr io ­
tisme, comme vous le laissez 

1 tendre".

Nous publierons cet article la 
semaine prochaine.

Pas un comme
oppositionntste pour 

la prochaine lutte fédérale.
pas le un-

v m


